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PERSONNAGES. 


VOIX. 


ACTEURS. 


SCARAMOLCHE,  acleur  ot  dirccloiir 

de  la  Comédie-Italienne,  (baryton.) 

DOMINIQUE,  )      ,  ^         .  (2*  basse  ) 

LE  MAUQUIS  DE  SAINT-VAIXIER  ,  (2»  léiior.j 
I.E    VICOMTE   DE    rONTlGNV,    son 

neveu,  mousquetaire,  (rôle  travesti.) 

THOMAS  BEAUVISAGE,   garçon  de 

ferme ,  (!'«  basse.)] 

.SANDRIXA  ,    servante    de    Sc.ira- 

mouche,  (l'e  chanteuse.) 

HÉLÈNE  BEUNARD,  (2*  chnnteuse.i 

Un  Officier. 


M.   IllRTEAlX. 

.M.  Zelger. 

M.  L.\BORDE. 
M 

Mlle  OZI. 

.M.  ElZET. 

Mme  Anna  Tu^.l.o^^. 

M'ii^  LORY. 


Seigneurs,  Dames,  Bourgeois,  Marchandes,  AcKurs,  Aclrires,  Gens  ôi: 
peuple.  Soldais,  Domestiques,  etc. 


1.0  -S' âne  se  passe  a  l'nris  en  ItiOi). 


Srarainouche ,  Dominique  et  Lélio  portent  les  liobits  de  eararlcre  de 
l'ancienne  comédie  itniienne;  ;es  autres  costumes  sont  ceux  du  tcmp-^ 
de  Louis  XIV.  Les  acteurs  de  la  Pastorale  doivent  être  Yétus  d'une  ma- 
nièie  à  la  fois  gracieuse  el  comique ,  cl  représenter  ce  qu'on  est  cou- 
TCiiu  d'appeler  des  lierçers  de  trumeaux. 


NOTE  DE  L'AUTEUR. 


Cet  opéra  venait  d'être  mis  à  Tétude  à  la 
Renaissance  ,  lorsqu'au  grand  dommage  des  com- 
positeurs et  des  gens  de  lettres,  ce  théâtre  ferma 
malgré  les  efforts  courageux  de  son  directeur, 
M.  Anténor  Joly,  qui,  en  moins  d'une  année,  avait 
tant  fait  pour  l'art  musical ,  et  dont  la  persévé- 
rance méritait  certainement  un  meilleur  sort. 

Paris,  cette  métropole  des  beaux-arts,  qui 
compte  quinze  à  vingt  théâtres  de  vaudevilles, 
n'en  a  pas  un  où  il  soit  permis  d'exécuter  les 
chefs-d'œuvre  lyriques  étrangers.  L'insuffisance 
(lu  Théâtre-Italien  à  cet  égard  n'est  que  trop  dé- 
montrée par  le  grand  nombre  d'opéras  encore 
inconnus  en  Finance  malgré  le  succès  qu'ils  ont 
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obtenu  en  Italie,  et  parmi  lesquels  je  citerai 
Béatrice  de  Bellini,  Belisario,  il  Furioso  de  Doni- 
zetti,  la  Vestale,  il  Bravo,  il  Giuramento  de  Mer- 
cadante,  Chi  dura  vince,  il  Colonello,  Un  Avventura 
(li  Scaramuccia  de  Ricci,  etc. ,  etc. 

Au  reste,  cette  exclusion  pèse  notamment  sur 
les  partitions  allemandes,  et  il  est  triste  de  pen- 
ser que  si  Carl  Mari.\  von  Weber  vivait  encore, 
et  que  son  génie  dotât  le  monde  d'un  second 
Freyschutz,  son  œuvre  ne  trouverait  asile  sur 
aucune  scène  de  Paris. 

Dans  cet  état  de  choses  et  en  attendant  la  créa- 
tion de  ce  second  théâtre  lyrique  si  nécessaire  et 
si  ardemment  désiré ,  c'est  à  la  province  qu'il 
appartient  de  venir  au  secours  de  l'art  musical 
en  souffrance^  c'est  elle  qui,  déjà,  a  eu  la  pre- 
mière l'honneur  de  nationaliser  en  France  les 
immortelles  compositions  de  Rossini  ^  c'est  à  son 
intention  encore  que  je  publie  aujourd'hui  Une 
Aventure  de  Scaramouche,  persuadé  que  je  rends 
un  service  à  MM.  les  Directeurs  en  les  mettant  à 
même  de  populariser  la  charmante  musique  de 
Ricci,  qui  a  obtenu  sur  tous  les  théâtres  d'Italie 


VIF 

un  succès  de  vogue  que  plusieurs  <innées  S(Hi1  l(»iti 
d'avoir  ralenti. 

Pour  faciliter  la  distribution  des  rôles  de  cet 
ouvrage,  j'ai  cru  devoir  indiquer  en  regard  du 
nom  de  chaque  personnage  celui  de  l'artiste  qui 
devait  le  remplir  au  théâtre  de  la  Renaissance. 


UNE  AVENTURE 
DE  SCARAMOUCHE 

OPÉRA-BOUFFON  EN  TROIS  ACTES. 


ACTE  I. 

Le  théâtre  roprc'sente  un  carrefour;  à  gauche  du  spectateur, 
la  façade  du  Ihérure  de  l'Hôtel  de  Bourgogne;  des  barrières 
pour  maintenir  la  foule,  et  des  afdehes  sur  lesquelles  on 
lit  en  grosses  lettres:  Scap.amoucue  ermite;  un  peu  plus 
loin,  une  petite  porte  qui  est  l'entrée  des  acteurs.  A  droite 
du  spectateur,  sur  le  deuxième  plan  ,  un  corps-de-garde; 
sur  le  premier  plan ,  du  même  côté,  un  café.  11  fait  nuit, 
et  le  théâtre,  ainsi  que  le  café  et  le  corps-de- garde,  sont 
éclairés  par  des  lanternes. 


SCENE   PREMIERE. 

SEIGNEURS,   BOURGEOIS,    GENS   DU    PEUPLE,   SOLDATS. 

(Au  lever  du  rideau,  deux  soldais  sont  en  faction  à  la  porte  du  théâtre  , 
devant  le(iucl  so  presse  la  foule.  D'autres  soldats,  conduits  par  nu  ser- 
gent,sortent  du  corps-de-garde  et  viennent  relever  les  deux  scnlliiclies.) 

CHOEUR. 

Ici  l'heure  nous  appelle , 
Accourons  avec  ardeur 
Pour  voir  la  pièce  nouvelle 
Dont  Scaramouche  est  l'auteur... 
Quel  comique!...  quelle  adresse! 
Son  jeu  fait  tout  réussir, 
El  la  plus  mauvaise  pièce 


Grâce  à  lui  nous  fait  plaisir... 
Scaramouche  de  l'envie 
Pourrait  craindre  un  coup  fatal, 
Car  Molière,  en  Italie, 
Veut  renvoyer  son  rival... 
Qu'un  autre,  ma  foi  !  décide 
Qui  des  deux  a  plus  d'esprit... 
Scaramouche  nous  déride 
Et  ce  talent  nous  suffit... 

SCÈNE   II. 

LES  MÊMES,  SCARAMOUCHE,  SANDRINA. 


(  Ils  arrivoiit  par  le  fond.  Scaramouche  donne  le  bras  à  Sandrina,  qui  porte 
un  paquet  de  costumes  et  une  ianleiue  allumée.) 


CHOEUR. 

Mais  qui  vient  de  ce  côté  ? 
C'est  Scaramouche  et  sa  servante  ; 
Sandrina,  dont  partout  on  vante 
Et  la  sagesse  et  la  beauté... 

(  Scaramouche  s'avance  ;  tout  le  monde  l'entoure  et  lui  serre  la  main.) 

Salut  au  signor  Scaramouche!... 

SCARAMOUCHE. 

Messieurs,  un  tel  accueil  me  touche! 
Pour  la  première  fois,  ce  soir 
On  donne  Scaramouche  ermite... 
Votre  indulgence  ici  fait  mon  espoir; 
D'avance  je  la  sollicite... 

CHOEUR. 

Oui...  nous  irons.  . 
Et  nous  applaudirons.., 


SCAUAMOUCUE. 

Croyez  que  ma  reconnaissance... 

SANDRiNA,  Vinlerrompant, 
Au  nom  du  ciel  !  monsieur,  silence!... 

Parler  ainsi  vraiment 
Vous  fatigue  inutilement... 

se  ARA  MOUCHE. 

Mais... 

SANDRINA,  de  même. 
En  convai^eseence  à  peine, 
ilappelez-vous  que  l'an  passé 
Sans  le  doux  climat  de  Touraine 
Vous  auriez,  liélas!  trépassé... 

SCARAMOUCIIE. 

Oui,  j'étais  perdu  pour  la  scène 
Sans  les  soins  généreux,  l'accueil  hospitalier 
De  ce  brave  fermier,  et  de  sa  fille  Hélène!... 

Ah!  je  ne  puis  les  oublier!... 

SANDRINA,  lui  croisaiît  son  manteau  sur  la  poitrine. 

Et  si  je  n'y  prends  garde,  on  verra  reparaître 
Ce  mal,  qui  vous  menace  encor... 

CHOEUR. 

Ah!  pour  son  maître 
Que  de  soins!... 

SCARAMOUCIIE. 

C'est  un  vrai  trésor  ! 

SANDRINA. 

Un  tel  maître,  oui-dà,  ça  vaut  son  pesant  d'or... 

CAVÀTINF.. 

Oui,  je  l'aime,  le  vénère... 
Car  toujours  bon,  généreux, 


Il  me  traite  comme  un  père... 
Il  m'instruit,  et  de  son  mieux... 
C'est  lui  qui  m'apprit  à  lire, 
A  déclamer,  à  chanter, 
Et  bientôt,  j'ose  le  dire, 
On  me  verra  débuter... 
Oui,  je  l'aime,  etc.. 

A  mon  tour,  j'en  suis  certaine, 
Vous  m'applaudirez,  messieurs... 
De  la  scène 
Je  suis  reine, 
Souveraine 
De  tous  les  cœurs  ; 
On  s'empresse, 
On  m'adresse 
Les  hommages  les  plus  ilatteurs. 
En  tragique, 
En  comique , 
J'aurai  les  rôles  les  meilleurs. . , 
De  la  scène,  etc.. 

Je  veux  choisir,  si  je  m'enchaine, 
Entre  tous  les  plus  beaux  seigneurs  ! 
De  la  scène,  etc. 

CHOEUR. 

Très  bien!...  puisses-tu,  Sandrina, 
\oir  se  réaliser  ce  brillant  rêve-là!.. 

(On entend  sonner  la  cloclic  dans  l'iiiléiicm  ilii  tlieàtro.) 

Mais  déjà  l'heure  nous  presse  ; 
Allons,  messieurs,  entrons  tous... 

(Plusieurs  amis  de  Scaramouclie  l'ciitijnraiil.) 

Pendant  la  première  pièce 
Au  café  venez  avec  nous. 
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sA^DIu^A,  arrêtant  son  muUre par  /e  bras. 

Du  tout...  ici  vous  resterez,  j'espère, 
Car  vous  ne  pouvez  Tignorer, 
Trop  de  chaleur  vous  est  contraire. 
Prenez  l'air...  moi,  là-haut...  je  vais  tout  préparer.. 

(Kllc  nitrf  au  llicàirc.) 
ENSEMBLE. 

ClIOEUU.  S<;ARAMOlir,HE. 

Adieu...  c'est  cliose  assurée,  Oui,  uioa  âme  est  rassurée, 

bcarainouche,  auteur-acteui ,  Grâce  à  vous,  racteur-auleur 

Aura  dans  celte  soirée  Aura  dans  cette  soirée 

Le  succès  le  plus  flatteur.  Le  succès  le  plus  flatteur. 

(La  toule  entre  au  théâtre.) 

SCÈNE   111. 

SCARAMOUCHE,  puis  LÉLIO  et  DOMIMQUE. 

scARAMOUCiiE,  se  frottaut  les  mains. 

liKCITATIF. 

Va  donc  pour  un  succès...  j'en  accepte  l'augure... 

Mais  j'aperçois  Dominique  et  Lélio, 
Quels  regards  effarés!... 

LÉLIO,  allant  à  lui. 

Ah!  c'est  toi,  povero!... 

.SCARAMOUCHE. 

Que  se  passe-t-il  donc  ? 

DOMINIQUE. 

Une  triste  aventure. 

LÉLIO. 

Oui...  tout  à  l'heure  au  prochain  cabaret, 
Le  bruit  courait  qu'une  affreuse  cabale, 
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Ce  soir...  ô  noirceur  sans  égale  ! 
Contre  noas  éclaterait!... 

SCARAMOUCHE. 

Nos  ennemis  voudraient  que  notre  privilège 
îSous  fût  retiré  par  le  Roi... 

LÉLIO. 

Et  si  ce  grand  seigneur,  qui  t'aime  et  te  protège, 
ÎNe  vient  pas  à  ton  aide,  hélas!  c'est  fait  de  toi... 

SCARAMOUCHE. 

Oui,  c'est  notre  seule  espérance, 
Et  je  prétends  dès  aujourd'hui 
Aller  réclamer  l'assistance 
Du  vicomte  de  Pontigny... 
Mais  pour  l'instant,  ne  perdons  pas  courage. 
Sachons  faire  tête  à  l'orage... 

TRW. 

Amis,  le  théâtre  à  mes  yeux 

Est  une  mer  perfide. 
A  travers  ses  écueils  nombreux, 

Le  talent  seul  nous  guide... 
Hélas  !  à  son  calme  trompeur 
Bien  fou  l'auteur  qui  se  confie! 

Car  seul,  le  vrai  génie 

Peut  braver  sa  fureur... 

LÉLIO. 

Contre  des  talents  généreux. 
Que  peu  d'esprits  comprennent, 

Lorsque  les  sots,  les  envieux 
Chaque  jour  se  déchaînent, 

Comment  ne  pas  être  en  fureur 
D'une  pareille  audace? 


Laissez-moi  donc  de  grâce, 
Exhaler  mon  humeur  ! 

DOMINIQUE. 

Ami,  crois-moi,  le  vrai  talent 

Sait  prendre  patience  ; 
Il  faut  d'un  public  inconstant 

Respecter  l'exigence  ; 
De  chacun  espérer  toujours 

Diriger  la  cervelle, 

C'est  de  l'onde  rebelle 

Vouloir  régler  le  cours. 

SCARAMOUCHE. 

Celui-ci,  voudrait  rire... 
Celui-là  veut  pleurer  ! 

DOMIMQUE. 

El  lorsque  l'un  admire. 
L'autre  aime  à  dénigrer... 

SCARAMOUCHE. 

Ici,  c'est  une  scène 
Manquant  de  naturel. 

DOMINIQUE. 

Un  acte  qui  se  traîne 
Sans  esprit  et  sans  sel... 

SCARAMOUCHE. 

—  Fi  !.. .  c'est  plat  et  vulgaire  ! 

—  C'est  très  original!.,. 

LÉLIO. 

Alors  on  ne  sait  guère 
Si  l'on  fait  bien  ou  mal...  ' 

SCARAMOUCHE. 

Et  puis,  maint  anicroche 
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Qu'on  ne  peut  provenir. 

DOMINIQUE. 

Un  décor  qui  s'accroche, 
Un  chat  qu'on  voit  courir. 

SCARAMOUCIIE. 

Un  malveillant  qui  bâille 
Juste  au  plus  beau  moment. 

DOMINIQUE. 

Un  jeune  entant  qui  braille... 
Un  grossier  ronflement. . . 

SCARAMOUCIIE. 

Et  pour  comble  d'outrage, 
Un  sifflet  effronté... 

DOMIMQUE. 

Et  patatras!  l'ouvrage, 
A  terre  est  culbuté...* 

LÉLIO. 

Eh  bien  !  de  votre  propre  aveu,' 
Ne  dois-je  pas  pester,  morbleu  !... 

SCARAMOUCIIE  Ct  DOMIMQUE. 

Moi,  je  ne  perds  pas  la  tête 
Lorsque  gronde  la  tempête  ; 
Et  si  le  sort  me  sourit, 
Jamais  il  ne  m'étourdit... 
Dans  ses  caprices  fantasques, 
Ses  faveurs  ct  ses  bourra.sques 
Ne  me  feront  pas  changer... 
En  dépit  de  la  critique, 
Des  gazetiers,  de  leur  clique. 
Le  public  sait  nous  venger... 

LÉLIO. 

Moi,  qui  n'ai  pas  votre  tête, 
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Je  redoute  la  tcnipcle, 
El  je  vois,  toulme  le  dit, 
Que  le  théâtre  périt... 
D'un  public  des  plus  fantasques, 
11  faut  soulTrir  les  bourrasques, 
Et  sans  pouvoir  se  venger 
Des  gazetiers,  de  leur  clique... 
Ah  !  quel  métier  diabolique  ! 
Pourquoi  ne  puis-je  en  changer? 

(Ils  cnircnl  tous  trois  au  Uicalre.) 

SCÈINE    IV. 

GENTILSHOMMES,   DAMES,    BOUUGEOIS,   POUTEUUS    DE 
CHAISES,  PORTEURS  DE  FALOTS  ;    LE  VICOMTE  DE 

PONTIGINY,  HÉLÈNE. 

(  Tout  ce  monde  arrive  succcssivcnieiil  H  de  tliffcreiils  côti's  ;  les  uns  sont 
à  pied,  les  autres  en  chaise  à  i)orteur.  I.e\icomte  cl  Hélène  s'avancent 
eu  se  donnant  le  bras,  pendant  que  les  autres  personnes  regardent  l'af- 
liclic  du  tliéàtrc,  prennent  des  hillet?  au  bureau  cl  entrent  dans  la  salie.) 

LE  VICOMTE,  HÉLÈNE. 

DUETTiyO. 

Dans  l'ombre  et  le  mystère, 
Inconnus,  glissons-nous... 
Les  plaisirs  qu'il  faut  taire 
Sont  toujours  les  plus  doux... 
D'une  nuit  aussi  belle 
Puisse  durer  le  cours  !... 
Car  son  voile  fidèle 
Protège  les  amours... 

LE  VICOMTE. 

Oui,  dans  cette  soirée, 
.Scarainouchc  et  son  jeu 


to 

Pourront,  mon  adorée, 
Vous  égayer  un  peu. 
Entrons... 

HÉLÈNE. 

Henri,  je  n'ose... 

LE  VICOMTE. 

Et  pourquoi? 

HÉLÈNE. 

Je  ne  sais... 
LE  VICOMTE,  riant. 

Caprice...  En  tardant  davantage, 
Nous  risquons  fort,  je  gage. 
De  n'être  pas  placés... 
Entrons... 

HÉLÈNE. 

Tenez...  je  suis  folle  peut-être... 
Cet  homme...  arrêté  sur  nos  pas, 
Il  m'a  semblé  le  reconnaître... 

LE  VICOMTE. 

Cet  homme...  à  vous  ne  songeait  pas... 

HÉLÈNE. 

Vous  croyez?... 

LE  VICOMTE. 

J'en  suis  sûr... 

HÉLÈNE. 

N'importe,  je  préfère 
Aux  plaisirs  si  bruyants  que  l'on  goûte  en  ces  lieux , 
La  promenade  solitaire 
Que  souvent  nous  faisons  tous  deux. 

LE  VICOMTE. 

Soit...  je  cède  à  vos  vœux. 
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ENSEMBLE 

Tête-à-tête...  tous  deux... 
Nous  savons  être  heureux... 
Dans  l'ombre  et  le  mystère,  . 
Inconnus,  glissons-nous... 
Les  plaisirs  qu'il  faut  taire 
Sont  toujours  les  plus  doux... 
D'une  nuit  aussi  belle 
Puisse  durer  le  cours! 
Car  son  voile  fidèle 
Protège  les  amours... 

(Le  vicomte  s'éloigne  avec  lléloiie  par  le  côte  opposé  au  théâtre.  A  peine 
sont-ils  sortis  que  Thomas  arrive  par  le  fond.) 

SCÈNE   V. 

GENTILSHOMMES,  DAMES,  BOURGEOIS  ;  THOMAS. 

{ Thomas  accourt  d'un  air  tout  effaré.  Il  s'arrête  devant  plusieurs  per- 
sonnes en  les  regardant  tour  à  tour  comme  s'il  cherchait  quelqu'un.) 

THOMAS. 

» 

Eh  bien!... 
Plus  rien... 

AIR. 

Ai-je  donc  la  berlue? 
Au  détour  d'une  rue 
Je  l'ai  bien  reconnue, 
Malgré  son  changement  : 
Magnifique  et  pimpante, 
En  parure  brillante, 
Dans  sa  boîte  roulante, 
C'était  elle  vraiment... 

(Il  s'e$*uie  le  front.  ) 
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Mon  Dieu!  mon  Dieu  !  que  Paris  esl  doue  grand! 

Dans  mon  ardeur  impatiente, 
Depuis  un  mois  en  tous  sens  je  l'arpente, 
Marchant  toujours,  comme  le  Juif  Errant... 
Hélas!  trop  imprudente  Hélène, 
A  votre  père  j'ai  promis 
De  n'épargner  ni  soins  ni  peine 
Pour  vous  ramener  au  logis... 
Où  donc  est  la  méchante  fille? 
Je  le  vois,  je  la  cherche  en  vain... 
C'est  quasiment  pis  qu'une  anguille 
Qui  me  glisserait  dans  la  main... 
Et  pourtant... 
Là-bas...  dans  l'instant...  ,- 

Je  n'ai  pas  la  berlue; 
Au  détour  de  la  rue,  etc. 

liÉcirArn-. 

Mais  dans  cette  nuit  obscure, 

Hélas!  l'aventure 
rse  peut  se  pousser  plus  loin. 
Chercher  maintenant  une  fille. 
C'est  vouloir  trouver  une  aiguille 

Dans  une  botte  de  loin. 
N'y  pensons  plus...  Pour  me  distraire 

(Monlraiil  le  U)(Jâti'e.) 

Si  j'entrais  là?... 
Pour  douze  sous...  Oui...  j'en  verrai  l'affaire, 
Et  mon  chagrin  un  instant  s'en  ira. 

(  Il  liic  (Jo  l'arg«^nt  tle  s.t  poche,  se  dirige  vers  la  poi'lc  du  siioclaclo,  prend 
ui  billet  <'t  entre.  En  ce  iiiomenl,  on  CMleiid  une  cluelic  sonnei' dans 
l'inléiieur  du  llieàirc.) 


SCÈNE   VI. 

(Au  bruit  de  la  cloche,  les  personnes  qui  sont  restées  sur  la  place  et  celles 
qui  sont  au  calé  se  dirigent  toiUes  vers  io  théàlrc  ) 

CHOEUR. 

La  cloche  nous  appelle, 
Et  la  pièce  nouvelle 
Va  bicnlôt  commencer. 
Pour  pouvoir  dans  la  salle 
Surveiller  la  cabale, 
Allons  tous  nous  placer. 

SCÈME    VII. 

LE.S  MÊMES,  SANDUINA. 

(Elle  sort  (lu  thiJiUro  ji.ir  la  parle  des  nc(f'iirs.) 

SANDUIIVA. 

Hâtez-vous  donc,  messieurs;  la  salle  est  pleine. 
Pour  l'ouvrage  nouveau 
On  a  levé  le  rideau. 
Et  déjà  mon  maître  est  en  scène. 

(Elle  s'éloigne  par  la  droite.  Tous  les  autres  personnages  se  précipitent 
dans  le  théâtre.) 

CHOEUR. 

Courons... 
Entrons... 

FiyAL. 

CHOEUR,  datis  Vintèrxpur  du  (hêâlre. 

A  la  porte! 
Qu'il  sorte  ! 
Le  manant! 
A  la  garde  I  rimperliiienl! 
A  la  porte  ! 


u 

SCÈNE  VI II. 

LES  MÊMES,  FOULE  DE  SPECTATEURS,  LAQUAIS,  POR- 
TEURS DE  FALOTS,  ABOYEURS. 

(  La  foule  sort  en  désordre  du  Ihéâlre  en  entraînant  Thomas  dont  les  ha- 
bits sont  déchirés  et  qui  se  débat.  Un  oflicier  suivi  de  soldais  sort  du 
corps-de-garde  et  vient  saisir  Thomas.) 

l'officier  ,  à  la  foule. 
Messieurs,  calmez  votre  courroux  ! . . . 

(à  Thomas.) 

Toi,  tapageur!...  ton  nom?...  Çà,  réponds-nous. 

TH03IAS. 

AIR. 

J'  sommes  Thomas  Beauvisage  ; 
D'  la  Touraine  j'arrivons. 
Au  lutrin  de  mon  village, 
On  me  cit'  pour  mes  poumons!... 
Depuis  plus  d'un  mois  sans  cesse , 
J'  courons  par  monts  et  par  vaux, 
Pour  retrouver  un'  jeunesse 
Qu'est  la  caus'  de  tous  mes  maux  : 
C'est  la  fille  de  mon  maître 
Qu'un  séducteur  enleva. 

choeur. 

Quel  rapport  a-t-elle,  traître, 
Avec  tout  ce  fracas-là  ? 

THOMAS. 

Quel  rapport?...  Ah!  le  voici  : 
Tout  à  l'heur',  dans  la  cohue, 
J'  vois  un'  dame  près  d'ici  ; 
Croyant  l'avoir  reconnue, 
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Pour  la  suivre  j'entre  aussi... 

Mais...  crac!...  la  v'ià  disparue. 

Je  m'informe...  on  m'  rit  au  nez; 

J'  rest'  dans  les  enfarinés. 

Quand  tout  à  coup...  qu'est-c'  que  j'  voi  ? 

Scaramouche  devant  moi. 

CHOEUR. 

Mais  la  pièce,  double  traître  ! 
Grâce  à  toi,  va  rester  là. 

THOMAS. 

Bon!  me  suis-je  dit,  peut-être 

C'te  rencontr'  me  sauvera. 

Du  pèr'  de  ma  fugitive, 

Scaramouche  fut  l'ami, 

Et  j'espèr',  quoi  qu'il  arrive, 

La  retrouver,  grâce  à  lui. 

Avec  lui  faut  que  j'  m'abouche, 

Et  soudain  je  crie  :  «  Holà  ! 

"  C'est  vous,  seigneur  Scaramouche? 

«'Bonjour  donc...  comment  qu'  ça  va?»» 

Là-d'ssus  des  cris  de  tout'  sorte  : 

"Silence!...  A  bas  !...  A  la  porte!» 

J'  leur  dis  :  «  Vous  n'êt's  que  des  sots  !  » 

Le  public  tout  d'  bon  s'emporte. 

Et  m' tombe  en  mass'  sur  le  dos... 

Mais,  morbleu  î  je  me  rebiffe, 

Et  contre  maint  escogriffe. 

Jouant  du  poing,  de  la  griffe, 

J'  leur  prouv'  que  Thomas  est  bon... 

Alors  la  bagarr'  commence  : 

Chacun  veut  entrer  en  danse  ; 

On  me  lance  et  me  relance 

Coinm'  si  j'étais  uu  ballon  ! 
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CHOEUR. 

Par  les  amis  de  Molière, 
Il  est  payé  ;  la  chose  est  claire. 

TH03IAS,  se  frottant  le  dos. 
Payé  d'un'  drôl'  de  façon  ! 

CHOEUn. 

Pour  éviter  notre  vengeance, 
En  vain  tu  feindrais  l'ignorance. 
Scaramouche  a  des  ennemis, 
Mais  il  compte  encor  plus  d'amis. 

Cette  cabale 

Est  infernale... 
Mais  de  toi  nous  aurons  raison, 
Et  tu  vas  coucher  en  pri.son. 

THOM.\S. 

Moi,  cabaleur  !  vraiment,  j'enrage! 
De  Scaramouche  admirateur-, 
Lorsqu'il  vint  dans  notre  village. 
De  le  servir  je  m'  fis  honneur  ; 

Je  lui  rangeais  ses  papiers. 

Je  lui  cirais  ses  souliers  î 
Sans  jamais,  la  chose  est  certaine. 
Lui  rien  demander  pour  ma  peine. 

CUOEUIl. 

Pour  éviter  notre  vengeance,  etc. 

THOMAS. 

Je  ne  crains  pas  votre  vengeance. 
Moi,  cabaleur!  quelle  insolence! 
Moi  payé  par  ses  ennemis  !... 
Je  suis  r  plus  chaud  de  ses  amis. 

Cette  cabale 

Eslinfernale! 
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Mais  vous  n'avo/  nulle  raison 
De  me  faire  aller  en  prison. 

(  Les  soîdnts  fînionreiit  Tliomasct  l'entrainent  aii  corps-de-f;arfie,  inalgrô 
sa  résistance.  Kn  ce  iiiDinent,  tous  les  spectateurs  achèvent  dfisoilir 
du  théâtre.  Les  uns  montent  en  rhaise  à  porteur,  les  autres  s'éloif^nent 
précédés  de  porteurs  de  falots.  Tahloau  In-s  animé.  ) 


FIN   DU  PREMIER   ACTE. 


ACTE  II. 

L'appartement  de  Scaramouche. 


SCÈNE   PREMIÈRE. 
SCARAMOUCHE,  DOMINIQUE,  LÉLIO,  acteurs  et 

ACTRICES   DE  LA  TROUPE,  puis  SANDRINA. 

(  AU  lever  du  rideau ,  ils  sont  à  table  et  achèvent  de  déjeuner  ; 
Sandrina  vaet  vient.) 

CHOEUR. 

Le  charmant  festin  ! 
La  joyeuse  vie  ! 
Du  soir  au  matin 
Comblant  notre  envie, 
Enfants  de  Thalie, 
On  nous  voit  toujours 
Sachant  de  la  vie 
Embellir  le  cours. 
Près  de  femme  aimable 
Sabler  de  bon  vin, 
Entonner  à  table 
Un  joyeux  refrain, 
Au  malheur  qui  prie 
Savoir  compatir. 
Telle  est  notre  vie 
Et  notre  plaisir, 
(Pendant  tout  ce  chœur,  Léiio,  assis  au  bout  de  la  table,  ne  prend  pai 
part  à  la  joie  de  ses  camarades  ;  il  est  trijte  et  rêveur.  ) 
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nÊClTÀTIf. 
DOMINIQUE. 

Mais  voyez  donc  Lélio  ;  quelle  sombre  figure  ! 

SCARAMOUCHE. 

Qu'as-tu,  cher  camarade? 

DOMINIQUE. 

Il  pense  assurément 
A  la  singulière  aventure 
D'hier  au  soir. 

LÉLIO. 

C'était  vraiment 
De"  la  troupe  notre  rivale 
Une  belle  et  bonne  cabale  ! 

SCARAMOUCHE ,  souriaïit. 

Franchement,  je  ne  le  crois  pas... 
Et  bientôt  de  tout  ce  fracas , 
Mes  amis,  je  pourrai  peut-être 
Vous  dire... 

LÉLIO. 

Ah!  je  dois  m'y  connaître!... 
Une  pièce  marchant  si  bien, 
Interrompue,  et  par  un  tel  moyen, 
Rendez-vous  donc  à  l'évidence  : 
C'est  le  fait  de  la  malveillance... 

DOMIMQUE. 

Bah!  tu  te  plais  à  voir 
Ici-bas  tout  en  noir... 

SCARAMOUCHE,  riant, 

Ne  va  pas  lui  chercher  querelle, 
.  L'amour  lui  trouble  la  cervelle... 
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DOMlNICjrE. 

L'amour,  et  pour  qui  donc?... 

scARAMOiiciiE ,  montrant  Sandrina  qui  rentre  'pour 
apporter  quelque  chose,  et  que  Lélio  regarde  en  pous- 
sant un  soupir. 

Pour  l'objet  que  voilà!... 

DOMINIQUE. 

Quoi!  la  charmante  Sandrina! 
C'est  elle  qui  cause  sa  peine!... 

scARAMOUCHB,  lui  faisant  remarquer  Lélio  qui  soupire. 

Vois  quels  soupirs... 

DOMINIQUE,  à  Sandrina. 

Pourquoi  donc,  en  ce  cas, 
Si  tu  lui  plais,  te  montrer  inhumaine?... 

SANDRINA. 

Pourquoi?...  Dam'!  s'il  ne  me  plaît  pas... 
D'ailleurs,  dans  mon  pays  il  est  une  personne 

A  qui  jadis  j'avais  promis  ma  foi. 
Je  lui  garde  mon  cœur...  le  devoir  me  l'ordonne... 
Ln  excellent  garçon,  fort  amoureux  de  moi... 
Et  puis  en  ce  moment,  ici  je  le  confesse , 
Rien  ne  peut  me  tenter, 
Et  le  seul  désir  qui  me  presse 
C'est  le  désir  de  débuter... 

(Tous  les  acteurs  se  lèvent  en  riant.  ) 
CHOEUR. 

Débuter  !  la  bonne  folie  ! 
Qui?  toi,  jouer  la  comédie?... 

SANDRINA. 

Pourquoi  non?  j'ai  lieu  d'espérer 

Que  je  saurais  assez  bien  in'(>n  tirer...    , 
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Oui ,  messieurs,  tout  m'encourage  ; 

Avec  séduisant  visage, 

Pied  mignon,  gentil  corsage, 

On  doit  plaire  en  vérité... 

Je  réussirai ,  je  gage, 

Car  tout  cède  à  la  beauté... 

CHOEUR. 

La  beauté!...  crois-moi,  ma  cbère, 
Son  pouvoir  est  éphémère!... 

SA!VDRIIVA. 

Mais  je  sais  bien  la  manière 
D'avancer  dans  la  carrière... 
Par  exemple...  un  grand  seigneur 
Qu'on  choisit  pour  protecteur, 
Un  dîner  qu'un  jour  on  donne 
Pour  gagner  certain  auteur... 

CHOEUR. 

Mais  voyez  donc  la  friponne, 
Vraiment  son  esprit  m'étonne  !... 

SANDRINA. 

Savoir  semer  à  propos 
Les  louis  d'or  et  les  cadeaux, 
Ici-bas  c'est  la  manière 
De  n'avoir  pas  de  rivaux... 

CHOEUR. 

La  servante  de  Molière 
Est  moins  fine,  en  vérité... 

SANDRINA. 

Croyez-moi,  je  saurai  plaire 
Par  l'esprit  et  la  beauté. 
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CàVATINB. 

Mon  miroir  fidèle 
Dit  que  je  suis  belle; 
Pour  qu'en  tout  j'excelle 
Le  ciel  me  forma... 
Faut-il  sur  la  scène 
Prendre  un  air  de  reine?... 
Je  saurai  sans  peine 
Prendre  cet  air-là... 
Faut-il  de  l'adresse, 
Ou  de  la  tristesse, 
Ou  de  l'allégresse?... 
Parlez...  me  voilà... 

cnoËUR. 

Vit-on  jamais  plus  de  souplesse 
Que  dans  ce  talent-là? 

(  Tout  le  monde  sort,  excepté  Scaraœouche  et  Sandrina.) 

SCÈNE   If. 

SCARAMOUCHE,  SANDRINA. 

RECITATIF. 
SCARAMOUCHE . 

Pendant  qu'ils  sont  à  répéter, 
Je  vais  encor  chez  le  vicomte  ; 
Sur  sa  protection  sans  doute  en  vain  je  compte  ; 
Pourtant  la  chose  est  à  tenter. 

(  Il  prend  son  manteau  et  sou  chapeau. } 

Ah!  Sandrina...  j'attends  une  visite... 
Tu  sais,  l'homme  d'hier  au  soir... 
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SANDRINA. 

Celui  qui  par  un  trait  si  noir 
CoDipromit  le  succès  de  Scaramouche  ermitel 

SCARAMOUCHE. 

Lui-même  ! . . . 

SANDRINA. 

Ah  !  le  coquin  ! . . . 

SCARAMOUCHE. 

Au  corps-de-garde  voisin 
Je  l'ai  fait  réclamer...  et  si,  comme  je  pense, 
Il  venait  pendant  mon  absence, 
Tu  lui  dirais  d'attendre  en  déjeunant. 

SANDRIIVA. 

En  déjeunant!... 

SCARAMOUCHE. 

Parbleu  !  le  pauvre  diable 
Doit  être  à  jeun...  Va  donc  soudain 
Chercher  un  couvert  et  du  vin... 

SANDRIIVA. 

(en  sortant.) 

J'y  vais,  monsieur!  Ah!  quel  cœur  charitable! 

SCÈNE   III. 
SCARAMOUCHE,  seul. 

J'ai  beau  chercher,  je  ne  puis  deviner 
Quel  est  cet  homme  !...  Enfin,  sans  doute, 
On  va  bientôt  me  l'amener. 

THOMAS,  en  dehors. 
Par  où  faut-il  entrer? 


24 


SCARAIUOUCHE. 

Cette  voix...  Plus  j'écoute, 
Plus  je  crois  reconnaître... 

SCÈINE   IV. 

SCARAMOUCHE,  IHOMAS. 

THOMAS. 

Ouf!...  Enfin,  le  voici!. 
SCARAMOUCHE,  l'examinant. 
Ah!  çà,  mais... 

THOMAS,  lui  tendant  les  bras. 
Monsieur  Scaramouche  ! 

SCARAMOUCHE. 

Thomas!...  Quoi!  de  celte  escarmouche, 
Toi  le  héros!...  Que  viens-tu  faire  ici? 

THOMAS,  se  mettant  tout  à  coup  à  pleurer  très  fort. 

Oh  !  oh  !  oh  !  oh  !  c'est  une  histoire 
Lamentable,  affreuse  et  bien  noire  ! 

SCARAMOUCHE. 

Ciel!  que  dis-tu?  Le  bon  fermier  Bernard 
Serait-il  malade?... 

THOMAS. 

Au  contraire... 
Il  est  toujours  frais  et  gaillard. 
Mais,  hélas!  sa  fille  si  chère... 

SCARAMOUCHE. 

Hélène!...  Elle  est  morte?... 

THOMAS. 

Au  contraire, 
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Sa  santé  va  fort  bien  vraiment... 
Du  moins  je  le  suppose...  Attendu,  qu'à  cette  heure, 
Elle  est  bien  loin  de  sa  demeure, 
Victime  d'un  enlèvement... 

SCARAMOUCHE. 

Enlevée!  Et  comment?...] 

THOMAS. 

Je  ne  sais... 


SCARAMOUCIIi:. 


Mais  encore.. 


Le  nom  du  ravisseur?.. 


THOMAS. 

Son  nom  ? 

SCARAMOUCHE. 

THO.MAS. 
SCARAMOUCHE. 


Oui... 


Je  l'ignore. 


Mais,  au  moins,  quel  renseignement  ?. 

THOMAS. 

De  ma  cousine  Babichonnc 

A  la  noce  j'étais  allé. 

Je  reviens...  Hélas  !  plus  personne! 

Oui  l'oiseau  s'était  envolé... 

Quelle  douleur  pour  la  famille  !... 

On  l'aimait  tant  la  pauvre  fille  î... 

Quand  j'ai  vu  son  père  pleurer, 

Gémir  et  se  désespérer, 

J'ai  dit  :  "  Thomas,  coûte  que  coûte. 

Il  faut  retrouver  son  enfant,  » 

Et  je  me  suis  mis  en  route 

.\vec  deux  écus  vaillant  !.. 
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SCARAMOUCHE. 

Très  bien...  Et  maintenant  quelle  est  ton  espérance! 

THOMAS. 

Ah!  je  la  place  en  vous...  Soyez  ma  Providence... 
Vous  qui  connaissez  tout  Paris, 
Vous  m'aiderez... 

SCARAMOUCHE. 

Je  te  le  garantis... 
De  l'honnête  Bernard  pour  retrouver  la  fille, 
Je  ferai  tout  au  monde...  et  d'abord  aujourd'hui, 
D'un  seigneur  de  la  cour  j'invoquerai  l'appui... 

Je  vais  le  voir...  sa  puissante  famille 
Nous  servira  pour  sûr...  tu  logeras  chez  moi; 
Déjeune  en  m' attendant... 

THOMAS. 

J'en  ai  besoin ,  ma  foi  !... 

(  Scaramouche  lui  serre  la  main  et  sort.  ) 

SCÈNE  V. 

THOMAS,  seul. 

Le  brave  homme  que  Scaramouche  ! 
Son  bon  accueil  jusqu'aux  larmes  me  touche  ; 
Grâce  à  lui,  mon  voyage  aura  donc  réussi... 

(Il  se  coupe  un  morceau  de  pain  et  prend  une  cuisse  de  volaille;  puis  il 
chante  ce  qui  suit  en  mangeant.) 

Paissé-je,  pour  prix  de  mon  zèle. 
En  ces  lieux  retrouver  aussi 
Mon  ingrate,  mon  infidèle, 
Ma  perfide  Sandrina, 
Qui  paraît  m'avoir  planté  là!... 
Vraiment  sa  conduite  est  indigne!... 


« 
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Pour  mon  amour  sans  nul  égard, 
Ne  m'avoir,  depuis  son  départ, 
Pas  écrit  une  seule  ligne... 

(  Il  mord  avec  rage  dans  son  pain.) 

J'en  perds  le  boire  et  le  manger... 

SCÈNE   VI. 

THOMAS,  SANDRINA. 

.(  Elle  porte  un  couvert  et  une  bouteille  de  \in.  ) 
SANDRINA. 

Voici  sans  doute  l'étranger 
Qui... 

{ Reconnaissant  Thomas  et  laissant  tomber  tout  ce  qu'elle  lient.) 

Que  vois-je  !  Dieu  me  pardonne  ! 
C'est  Thomas!... 

THOMAS,  étonné,  l'examinant. 

Thomas  en  personne. 
Mais  vous?... 

SANDRINA,  lui  donnant  une  grande  tape. 

Farceur!  tu  ne  me  remets  pas? 

THOMAS. 

Attendez...  Sandrina...  parle...  est-ce  toi? 

SANDRINA. 

Moi-même. 

[.THOMAS. 

Ah  !  soutiens-moi. . .  je  sens  que  je  m'en  vas. . . 
ENSEMBLE. 

Bonheur  extrême  ! 
Félicité  suprême! 
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celui 

Je  retrouve  que  j'aime  ! 

celle 

(  Thomas  serre  Sandrina  dans  ses  l)ras  ;  tout  à  coup  il  la  repousse 
bruiquemem.) 

Mais  un  instant,  charmant  objet  ; 
Avant  tout,  deux  mots,  s'il  vous  plaîi  .. 

DUO. 
THOMAS. 

Avec  cet  air  de  duchesse, 
Avec  ces  brillants  atours, 
De  céans  es-tu  maîtresse? 
Réponds-moi  sans  nuis  détours... 
En  fais-tu  toujours  accroire 
Aux  sots  dans  tes  filets  pris? 
Parle,  et  conte-moi  l'histoire 
De  tes  hauts  faits  à  Paris... 

SANDRINA,  l'imitant. 

Avec  cet  air  si  grotesque , 
Cet  accoutrement  piteux. 
Ce  visage  si  burlesque. 
Que  cherches-tu  dans  ces  lieux  ? 
En  fais-tu  toujours  accroire 
Aux  belles  que  tu  séduis?... 
Parle,  et  conte-moi  l'histoire 
De  tes  hauts  faits  au  pays. . . 

THOMAS,  se  rengorgeant. 

Je  suis  le  coq  du  village. 
Des  belles?  J'en  compte  cent. 

SANDRINA. 

Moi,  les  amants  que  j'engage 


Formeraient  an  régiment.  • 

THOMAS. 

Mais,  après  t'avoir  perdue, 
Du  tout  au  tout  j'ai  changé. 

SANDRINA. 

Moi,  des  amants  revenue, 
A  tous  j'ai  donné  congé. 

THOMAS. 

Aux  femmes,  tiens,  je  renonce, 
Et  je  ne  veux  plus  aimer. 

SANDUINA. 

Après  toi,  je  me  prononce  ; 
Rien  ne  saurait  me  charmer. 

THOMAS. 

Dis-tu  vraiV 

SANDRINA. 

Sans  aucun  doute. 

THOMAS. 

Bien  vrai,  bien  vrai? 

SANDRINA. 

Rien  ne  me  coûte. 
THOMAS,  avec  un  gros  soupir. 
Ah  !  Sandrina,  si  tu  voulais  !. . . 

SANDRiNA,  de  même. 
Ah!  Thomas ,  vrai,  j'y  pensais! 

THOMAS. 

Avec  l'amour,  je  t'assure. 
Tu  peux  mo  raccommoder.     J 
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SANDRINA. 

Reviens  à  moi. ..  Je  te  jure 
De  savoir  bien  te  garder. 

THOMAS ,  tendrement. 
Ah  !  reprends-moi  donc,  ma  belle. 

SANDRINA. 

Nenni-dà,  gros  inconstant. 

THOMAS,  se  mettant  à  genoux. 
Je  tombe  à  tes  pieds,  cruelle  ! 

SCÈNE   VII. 

LES  MÊMES,  LÉLIO. 

TRIO. 

LÉLio,  s'arrêtant  au  fond. 
Qu'ai-jevu! 
SANDRINA,  tendant  la  main  à  Thomas,  qui  la  baise. 
Thomas,  sois  content. 
LÉLIO,  à  part. 
La  coquette!...  Ah!  que  j'enrage! 
Quel  soufflet  pour  mon  amour  ! 
Mais  je  dois  d'un  tel  outrage 
Savoir  la  punir  un  jour. 

TH03IAS  et  SANDRINA,  sans  le  voir. 
Doux  souvenirs  du  village, 
Renaissez  pour  notre  amour! 
Oublions  les  jours  d'orage, 
Le  beau  temps  est  de  retour. 

LÉLIO,  8  avançant. 
Bien,  Sandrina! 
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SANDRiNA,  à  part. 
Bon!  à  l'autre! 

LÉLIO. 

Très  bien! 

THOMAS. 

Quel  est  celui-ci  ? 
Sandrina,  bas  à  Thomas. 
Un  acteur,  un  bon  apôtre. 

LÉLIO. 

J'ai  vu,  dans  l'instant  ici... 

SAiVDRiNA,  d'un  air  étonné. 
Quoi  donc? 

LÉLIO. 

Quoi?. . .  La  chose  est  forte  ! 
Elle  feint  de  l'ignorer. 

sANDRiîVA,  riant. 

Ah  !  ah!  ah  !  comme  il  s'emporte  ! 
Mais  je  vais  le  rassurer. 

(  Prenant  Thomas  par  la  main  et  le  présentant  à  I,élio.) 

Monsieur,  que  je  vous  présente, 
Est  un  fameux  amateur, 
Un  artiste...  un  dilettante... 
De  mon  maître  ami  de  cœur... 

Là,  tout  à  l'heure  en  veine, 

J'essayais  une  scène, 
Et  lui ,  voulait  bien  me  montrer 

Comme  on  doit  s'en  tirer... 

LÉLIO. 

Un  acteur,  cet  imbécile!... 
Ya  donc,  je  ne  te  crois  pas.., 
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TllOMAj;, 

Pas  de  parole  Incivile, 

Et  faites  moins  d'embarras... 

Je  suis  comique, 

Je  suis  tragique , 

Autant  que  vous... 

Là-bas,  cbez  nous. 
Nous  avons  un  spectacle... 
Scaramouche  m'a  vu 
Y  jouer  à  miracle 
Un  rôle  fort  ardu!... 

LÉLIO. 

Va  donc  jouer  au  diable!... 

THOMAS. 

Je  veux  jouer  ici... 

SANDRINA. 

Oui... 

LÉLIO. 

Non!... 

THOMAS. 

Si!... 

;I1  (Icr'l.Tiiif,  f n  s'M(Ii'P?!-.'iiiI  .'i  Lélio.  ) 

"  Vult-ain;  boiteux!...  ta  laide  lace 
«  A  l'amour  fait  une  grimace  ; 
«  Dans  ta  forge  va-t-en  souffler. 
«  Là  seulement  tu  dois  brûler... 
•  Car  ta  personne  est  trop  affreuse 
"  Pour  cptte  Vénus  gracieuse!... 

SANDRiNA,  de  même. 
«  Pauvre  Vulcain,  crains  la  colère 
»  Du  terrible  dieu  de  la  guerre  : 
«  Si  tes  mains  osaient  me  noircir, 
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"  Tu  pourrais  bien  iV-n  repentir. 
"  D'un  pied  lu  boites,  bon  apôtre, 
«  II  te  ferait  boiter  de  l'autre...  » 

LÉLio,  en  colère. 

Tais-toi  !...  je  saurai,  sur  ma  loi  î 
Punir  tant  de  hardiesse... 
Ah  !  pourquoi  donc,  tigresse, 
Suis-je  amoureux  de  toi  ? 

ENSEMBLE. 
sANDRiNA,  le  narguant. 

Jaloux,  fâcheux,  sur  ma  foi  I 
Je  veux  te  remettre  à  ta  place... 
Je  me  ris  de  la  menace  ; 
Tu  n'obtiendras  rien  de  moi  !... 

LÉLio,  menaçant  Thomas  et  Sandrina. 

Coquins,  ici  je  le  voi , 
Vous  vous  moquez  de  ma  menace, 
Ah  !  j'étouffe...  tant  d'audace 
Me  met  vraiment  hors  de  moi. 

THOMAS. 

Étouffe,  on  rit  de  ta  menace. 
Je  joue  encore  mieux  que  toi... 

(Satuliina  cl  Thomas  sorloiu  en  se  inoi|uaiit  de  Lolio. 

SCÈNE    VIIF. 
LÉLIO,  seul. 

RECITATIF. 

Elle  s'éloigne,  la  perfide  ! 
Je  voudrais  la  haïr,  et  pourtant  je  sens  là, 
Malgré  la  fureur  qui  me  guide. 
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Que  mon  cœur  toujours  l'aimera... 

LE  VICOMTE,  en  dehors. 

Faquins  !...  qu'on  m'annonce  au  plus  vite. 

LÉLio,  allant  regarder  au  fond. 

Le  vicomte  de  Pontigny  !... 
A  Sandrina  je  sais  qu'il  en  contait  aussi. 
Sortons...  sa  présence  m'irrite... 

SCÈNE  IX. 
LÉLIO,  LE  VICOMTE. 

(  AU  moment  où  Lélio  va  sortir,  le  vicomte  parait  et  l'arréle.) 
LE  VICOMTE. 

Eh!  c'est  Lélio!  bonjour,  ami... 
Scaramouche  est  sorti?... 
C'est  bien...  je  vais  l'attendre... 
Et  toi...  voyons...  berger  fidèle  et  tendre. 
Pour  Sandrina,  du  plus  ardent  amour 
Te  berces-tu  toujours  sans  espoir  de  retour? 
Es-tu  toujours  comme  naguère, 
Auprès  de  celle  qui  l'est  chère. 
Malencontreux,  langoureux,  vaporeux?,.. 

LÉLIO,  avec  impatience. 

Monseigneur!... 

LE  VICOMTE,  pendant  qu'il  s'éloigne .^  riant. 

Ah!  je  vois,  tu  n'es  plus  qu'ennuyeux... 
C'est  moins  gai  ;  mais  pour  toi  c'est  bien  moins  dangereux . 

(  LcHo  sort  d'un  a  r  courroucé.) 
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SCÈNE   X. 
LE  VICOMTE,  seul. 

Le  sot  !  quelle  mouche  le  pique  ? 
Est-il  toujours  jaloux  de  moi  ? 
Il  aurait  grand  tort,  sur  ma  foi  ! 
A  vivre  sagement  maintenant  je  m'applique. 

SCÈNE   XI. 
LE  VICOMTE,  SCARAMOUCHE. 

SCARAMOUCHE,  allant  avec  empressement  au  vicomte. 

Enfin  !.. .  c'est  bien  heureux  ! . . .  Depuis  trois  mois  et  plus 
Je  vous  ai  fait  au  moins  trente  visites; 
Toujours  en  vain...  Mes  pas  étaient  perdus... 

LE  VICOMTE. 

A  tort  contre  moi  tu  t'irrites  ; 
Car  de  Paris  je  fus  longtemps  absent, 
Et  mon  retour  est  tout  récent. . . 

SCARAMOUCHE. 

Mais,  puisqu'un  bon  vent  vous  ramène, 
Il  faut  sans  nul  retard  que  je  vous  entretienne 
D'une  affaire  importante... 

LE  VICOMTE,  lui  coupaut  la  parole. 

Après  moi,  s'il  te  plaît... 

SCARAMOUCHE. 

Pourtant... 

LE  VICOMTE,  de  même. 

Ce  soir,  mon  très  cher,  il  faudrait 
Que  ta  troupe  joyeuse  et  folle 
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Vînt  à  ma  petite  maison 
Nous  jouer  quelque  faribole. 

SCARAMOL'CIIE. 

Vraiment?...  et  pour  quelle  rai.son? 

LE  VICOMTE. 

Il  s'agit  d'égayer  une  brillante  lete 
Que  j'offre  au  plus  charmant  objet 
Oui  m'ait  jamais  tourné  la  tête... 
Ln  ange...  qui  te  séduirait!... 

SCARAMOL(-HE,  riant. 
De  l'Opéra  quelque  nymphe  sans  doute? 

LE  VICOMTE. 

Non,  ce  n'est  pas  ce  que  tu  crois...  Écoute... 

ROIHANCE. 

Premier  couplcl. 

Une  beauté  modeste  et  sage 
Me  tient  asservi  sous  sa  loi... 
Et  pourtant  c'est  dans  un  village 
Qu'un  jour  elle  s'otfrit  à  moi... 
Elle  compte  seize  ans  à  peine. 
Rien  de  plus  noble  que  son  cœur... 
Par  ses  vertus,  par  sa  candeur, 
C'est  la  perle  de  la  Touraine... 

scAUAMOUciiE,  frappé  par  ce  dernier  mot,  à  part. 

De  la  Touraine  ! . . .  Ah  !  quels  soupçons  ! . . . 
Mais  silence  ! . . .  dissimulons. . . 

LE  VICOMTE. 

Deuxième  couplet. 

Malgré  .son  obscure  naissance, 
A  la  cour  elle  hrillerait, 
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Et,  j'en  ai  la  douce  assurance, 
Sur  nos  dames  l'emporterait... 
Oui,  le  beau  pays  de  Touraine 
Du  monde  est  bien  le  paradis  ; 
Car  sur  ses  rivages  fleuris 
Il  a  vu  naître  mon  Hélène!... 

scAUAMOUcnE ,  à  pari. 

Hélène  ! . . .  c'est  bien  elle  ! . . .  Ab  !  d'un  soupçon  frappé, 
Mon  cœur  ne  m'avait  pas  trompé... 

(  haut.  ) 

Mais,  monseigneur,  sur  la  pauvre  innocente 
Quels  sont  donc  vos  desseins?  voulez-vous  l'épouser?. 

LE  VICOMTE,  riant. 

Qui  ?  moi  ?. , .  La  demande  est  plaisante. . . 
Peux-tu  vraiment  le  supposer?... 

SCARAMOUCIIE. 

Quel  avenir  pour  elle  alors  s'apprête? 

LE  VICOMTE, 

Je  me  suis  de  son  sort  préoccupé  déjà... 
Si  nu!  obstacle  ne  m'arrête, 
Je  veux  la  faire  entrer  à  l'Opéra... 

SCARAMOUCHE. 

A  l'Opéra!...  la  pauvre  fille  ! 
Hélas!  que  dira  sa  famille?... 

DUO. 

Ah!  monseigneur,  pensez  ici 

A  son  malheureux  père  ; 
Voyez  ses  pleurs,  et  rendez-lui 
Cette  fille  si  chère... 
Pauvre  vieillard,  sa  douleur 
A  retenti  dans  mon  cœur!.,. 
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Daignez  combler  mon  espérance, 

Respectez  l'innocence, 
Epargnez-vous  d'amers  regrets; 
Vous  en  auriez  à  tout  jamais... 
Hélas!  quand  la  faute  commence, 
Le  remords  la  suit  de  près... 

LE  VICO.MTE,  riant. 

La  plaisante  aventure  ! 
La  drôle  de  figure  î 
C'est  bouffon,  et  je  jure 
De  ne  pas  l'oublier... 
Mais  je  suis  peu  crédule, 
Et  vraiment  ton  scrupule, 
Bizarre  et  ridicule. 
Ne  saurait  m'effrayer. 
D'une  voix  doctorale 
Foudroyer  le  scandale. 
Et  prêcher  la  morale, 
Ce  n'est  pas  ton  métier. 

SCARAMOUCHE. 

Ah  !  d'une  voix  loyale 
Ecoutez  la  morale, 
Et  d'une  erreur  fatale 
Sachez  vous  défier... 

LE  VICOMTE. 

C'est  assez...  Dis-moi  tout  de  suite 
Si  je  puis  sur  toi  compter... 

SCARAMOUCHE,  à  part. 
Que  faire?  Je  crains,  si  j'hésite, 
D'exciter  des  soupçons  que  je  dois  éviter. 

(haul.) 

Mais  à  cette  fête  splendide 
Vûlrc.  oncle  viendra-t-il? 
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LE  VICOMTE. 

Monsieur  de  Saint- Vallier, 
Un  homme  aussi  rigide  ! . . . 
Dont  j'ai  peur  comme  un  écolier... 
Non  pas,  vraiment...  mais  j'attends  ta  réponse  ; 
Veux-tu  venir?... 

SGARAMOUCiiE,  après  avoir  réfléchi. 

Eh  bien...  c'est  convenu...  j'irai. 

LE  VICOMTE. 

Ce  mot  vaut  mieux  que  ta  semonce. 
Merci. . .  Tantôt  je  t'attendrai. . . 

ENSEMBLE. 

Je  saurai  reconnaître 

Ton  bon  vouloir,  cher  maître  ; 

Mais  songe  qu'il  faut  être 

Acteur  et  médecin... 

Que  la  mélancolie 

D'une  femme  jolie, 

Ce  soir  par  ta  folie 

Se  dissipe  soudain... 

SCARAMOUCHE ,  à  part. 

Je  tiens  enlin  le  traître... 
Ne  laissons  rien  paraître. 

(Iiniit.)  I 

Oui,  chc^  vous  je  veux  être 
Acteur  et  médecin... 
Et  la  mélancolie 
D'une  femme  jolie, 
Ce  soir  par  ma  folie 
Se  calmefa  soudain, 

(  l,e  vlfloipio  lui  jciTf  la  ipaii?  fit  m\-) 
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SCEiNE   XII. 

SCARAMOUCHE,  seul. 

FINAL. 

C'est  décidé...  je  veux,  marquis  de  Saint-Vallicr, 
Pour  sauver  noire  Hélène,  à  vous  me  contier  ^ 
Vous  saurez  me  comprendre... 

(  Il  va  s'asseoir  à  une  tabk'  cl  so  dispose  à  cciirc.) 

C'est  un  noble  seigneur, 
Lui  seul  peut  la  défendre 
Et  la  rendre  au  bonheur. . . 
Allons...  sans  plus  attendre 
Invoquons  son  honneur... 

;  Il  écrii.) 

SCÈlNE   XUI. 

SCARAMOUCHE,  écrivant,  LÉLIO,  DOMINIQUE, 

ACTEURS  et  ACTRICES. 

f  Lélio  el  Dominique  eiurciil  en  se  dispuianl.) 

LÉLIO. 

Elle  a  raison  sur  ma  parole. . . 

DOMINIQUE. 

Et  moi,  je  soutiens  qu'elle  est  folle. 

LELIO. 

Que  le  directeur  juge  ici. 

nODIINIQUE. 

Eh  !  Scaramouche  ! . . . 

LÉLIO. 

Ami!... 

(  Scaramouctie,  préoccupé  par  la  icltre  qu'il  écrit,  ne  les  entend  pas) 


Ai 


TOLS. 

S.'ins  doute  noire  directeur 
Pour  nous  compose  avec  ardeur. 

scARAMOuciiE,  à  lui-mênic. 

Oui,  l'espoir  ici  m'anime... 

J'arracherai  la  victime 

Des  mains  de  son  séducteur. 

LÉLio,  lui  frappant  sur  l'épaule. 
Dis  donc... 

scARAMOuciiE,  se  retournant. 

Ail  !  dans  mon  domicile 
Vous  venez  à  propos,  car  nous  devons  ce  soir 
Allez  jouer  en  ville... 

TOUS. 

Hélas  !  perds  cet  espoir  ; 
Il  manque  l'amoureuse. 

scARAMOUCHE,  SB  levant. 

Rosaure? 

LÉLIO. 

La  chanteuse. 
Tandis  qu'on  répétait 
Notre  pièce  nouvelle, 
D'une  vive  querelle 
Un  air  devint  l'objet. 
Jusqu'au  sang,  la  donzelle 
Griffa  Polichinelle. 
Et  maintenant  tous  deux 
Sont  renfermés  chez  eux... 

SCARAMOUCHE,  en  colère. 

Au  diable  je  dois  les  donner  ! 
]\s  vont  me  ruiner! 
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SCÈNE  XIV. 
LES  MÊMES,  SANDRINA,  THOMAS. 

SANDRINA. 

Quel  bruit!  On  se  querelle?... 

SCAUAMOUCHE. 

C'est  une  bagatelle... 

LÉLIO. 

Rosaure  a  rompu  son  traité... 

DOMINIQUE. 

Polichinelle  est  alité... 

SCARAMOUCHE. 

Et  ma  pièce  nouvelle 
Est  mise  de  côté... 

SANDRINA. 

Eh  bien  !  est-ce  la  fin  du  monde? 
Rosaure  n'est  plus  là... 
On  la  remplacera... 
Faut-il  qu'un  rien  vous  confonde  ? 

TOUS,  riant. 

Nous  y  voilà. . .  Ah  !  ah  ! 

SANDRINA. 

Riez... 
Essayez,  et  vous  verrez. 

THOMAS. 

Et  moi,  morbleu!  ma  belle, 
Je  ferai  Polichinelle. 
Non-seulement  Thomas 
Sait  chanter  haut  et  bas, 
Mais,  comme  une  fauvette, 
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Il  dit  la  chansonnette. 

(  Il  fail  quelques  roiila<lc»  comiques.  ) 

TOUS,  se  bouchant  les  oreilles. 
Assez...  assez... 

SCARAMOUCHE,  leuT  faisant  un  signe. 
Amis,  j'ai  mon  projet... 

;  h  Sandrina.* 

D'abord  voyons,  ma  chère, 
Ce  que  voas  savez  faire. 
Essayez,  s'il  vous  plaît... 

SANDRINA. 

Est-ce  une  tragédie?... 

THOMAS. 

Est-ce  une  comédie? 

SCARAMOUCHE. 

Déclamez-nous,  ici, 
Quelque  scène  lyrique 
Bien  tendre,  pathétique... 
Qui  soit  comique  aussi. 

SANDRiNA,  cherchatit  dans  sa  tête. 
Eh  bien  !  je  suis  Didon  abandonnée 
Par  l'infidèle  Énée... 
Plaintive,  infortunée, 
Je  veux  le  retenir... 

THOMAS 

Bravo  !  c'est  à  ravir  ! 
Je  connais  la  donnée. 

TOUS. 

Çcoutons...  écoutons,. 
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El  bientôt  nous  rirons. 

Thoma*  et  Sandrina  pirniient  le  milieu  du  théâtre;  tou8  les  autres  poi 
soiiiijigcs  se  rangent  autour  d'eux.  ) 

SANDRINA,  déclamant. 

«'  Tu  veux  partir,  barbare, 

••  Loin  de  ces  bords  ! . . . 
"  Ab!  la  douleur  lîi'égare  ! 
"  N'as-tu  pas  de  remords? 
"  Dans  une  grotte  obscure 
"  Quand  Famour  nous  frappa, 
"  Tu  sus  guérir  ta  blessure, 
-  La  mienne  est  encor  là... 

TnoMAS,  de  même. 

«  Tais-toi,  sèche  tes  larmes... 

"  Le  père  Jupiter, 

«  Peu  sensible  à  tes  charmes, 
"  Pour  ma  santé  m'ordonne  le  grand  air, 
"  Et  me  prescrit  de  voyager  sur  mer... 

«  Jarbe,  roi  de  Mauritanie, 
"  De  l'épouser  aura  Tàme  ravie. 
«  Comble  ses  vœux...  c'est  un  charmant  garçon  ; 
"  Quoiqu'on  peu  noir,  il  a  vraiment  bon  ton... 

SANDRINA. 

"  Va,  Vénus  n'est  pas  ta  mère, 
.<  Tu  n'es  pas  le  fils  des  Dieux... 
»  Tu  naquis  d'une  vipère 
«  Ou  d'un  serpent  venimeux... 
«  Va,  que  des  Dieux  la  haine 
"  Contre  toi  se  déchaîne  !... 
«  Puissent  Neptune  et  ses  tritons 
"  T'envoyer  toi,  les  compagnons, 
M  Servir  de  pâture  aux  poissons... 
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THOMAS,  la  narguant. 
-  Je  fais  la  sourde  oreille 
«A  ces  jolis  souhaits; 
"  Mon  navire  api)areil!e 
"  Avec  un  vent  bien  frais... 
«  M'eml)arquant  à  la  barbe 
"  De  toi,  des  liens,  de  Jarbe  , 
«  A  bord  on  m'entendra 
«  Chanter  connue  cela  : 
«'  la  râla...  Enrage!... 

s.\^DUl^A. 

"  Parjure!...  monstre  affreu.v  ! 

TOOM.IS. 

«  La  râla...  Courage!... 

SANDRI.NA. 

«  Je  t'arrache  les  yeux... 

THOMAS. 

«La  râla...  Tombe  en  svncopp. 

SANDRi\A,  chancelant. 
"Je  me  sens  défaillir... 

THOMAS,  lui  tâtant  le  pouls. 
"Holà!...  son  pouls  galope!... 
"  Vite  un  peu  d'élixir  ! ...  » 

TOUS. 

Bravo  !  bravo  !  c'est  à  merveille  ! 
Leur  énergie  est  sans  pareille! 
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SCÈNE  XV. 

LES  MÊMES,  LE  VICOMTE. 

LE  VICOMTE,  entrant. 
Que  faites- vous?... 

SC4RAM0UCHE. 

Je  prépare, 
Seigneur,  de  quoi  vous  divertir... 

SANDRiNA,  continuant  son  rôle. 

«  Ah  !  laisse-moi,  l)arl)are  ! 
«  Ah!  laisse-moi  mourir... 

THOMAS,  de  même. 
Soutenez-la...  vite  un  peu  d'élixir...  » 

CHOEUR. 

Ils  ont  le  talent  rare 
De  savoir  divertir... 

SANDRiNA,  déclamant  toujours. 

"  De  ta  pitié  j'implore 
«  Du  poison  qui  dévore, 
«  Ou  hien  un  glaive  encore, 
»  Car  je  veux  en  finir... 

THOMAS,  de  même. 

«  Va,  la  douleur  t' égare, 
«  Il  ne  faut  pas  mourir. . . 
»  Oui,  crois-moi,  vis  encore 
«  Pour  ce  monarque  more 
«  Qui  brûle  et  qui  t'adore  ; 
«  A  lui  tu  dois  t'unir.  » 

SCARAMOUCHE,  et  le  ckœur, 

]N'esl-ce  pas  chose  rare 
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Et  qui  doit  divertir?... 
Leur  talent  vient  d'éclore. 
Il  n'est  qu'à  son  aurore, 
Mais  vous  verrez  encore 
Combien  il  peut  grandir... 

LE  VICOMTE. 

Oui,  leur  talent  est  rare, 
Je  dois  en  convenir  ; 
S'il  ne  fait  que  d'éclore, 
Il  peut  grandir  encore. 
Mais  le  temps  nous  dévore  ; 
Allons ,  il  faut  partir. 

SCARAMOUCHE. 

De  Sandrina  je  suis  content. 
Et  de  Thomas  aussi,  vraiment... 
Voici  l'instant,  mes  camarades, 
D'employer  votre  beau  talent... 
Vous  remplacerez  nos  malades  j 
C'est  un  début  fort  éclatant. 

TOUS. 

Oui ,  c'est  un  beau  début,  vraiment. 

LE  VICOMTE. 

Allons,  allons  !  amis,  en  route  ; 
Il  faut  partir. 

TOUS. 

Partons  ! 

LKLIO. 

Sans  doute  ! 
Mais  doucement...  Que  jouons-nous? 

SCARAMOUCHE. 

Mes  amis,  entre  nous, 
^'ai  mon  sujet  dans  ma  tète, 
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LE    VICOMTE. 

Pourvu  qu'on  rie  à  cette  fête, 
Qu'importe  ce  que  l'on  jouera  ! 

THOMAS. 

Mais... 

SANDUINA. 

Aurais-tu  peur  d'avance  ? 
Ya,  notre  aplomb  réussira. 

TOUS. 

Elle  a  raison. . .  l'.onne  e.spérance  ! 
Oui,  votre  talent  brillera. 

CHOEUR  GÉNÉRAL. 

Joyeux  enfants  de  Thalle, 
Pour  jouer  avec  folie 
Quelque  bonne  parodie. 
Trop  de  soins  sont  superflus. 
Un  peu  d'imaginative, 
Une  allure  franche  et  vive, 
Qui  délasse  et  qui  captive  : 
On  n'en  demande  pas  plus. 
Tout  est  bien,  pourvu  qu'on  rie  , 
Tout  est  mal,  si  l'on  s'ennuie  ; 
Car  on  aime  la  folie  : 
Le  grave  ne  séduit  plus... 
Nous  rirons...  nous  rirons. 
Mais  de  grâce,  partons. 

1,0  vifomie  .sort  suivi  do.  tous  les  acloiirs  oi  de  Thomas  cis.ni  lrii)a  qui 
Ii'iitpnKicgros  pnquei«(lo  coslninn>,  elc, 


FIN    DU    DEUXIE.ME    ACTE. 


ACTE  m. 


Un  boudoir  Irès  riche  dans  la  petite  maison  du  vjconife 
de  Pontisnv. 


SCEfNR  PRKMIF.KR. 

HÉLÈNE,    FK.MMES   DU    CHAMBIIE,    MODISTES,    FLEU- 
RISTES ET  AUTRES  MARCHANDES. 


(Au  Ifvor  (lu  rideau,  Hélène  est  assise  à  gauche  du  spectateur 
elle  est  iristc  ci  rêveuse.) 


CnOEUR  DE  FEMMES. 

Pourquoi  donc  cette  tristesse, 
Cet  ennui  qui  vous  oppresse, 
Ces  soupirs  qu'on  voit  sans  cesse 
Trahir  un  secret  chagrin? 
Pour  charmer  votre  retraite, 
Chaque  jour  nouvelle  fête 
En  ces  lieux  pour  vous  s'apprête. 
Est-il  plus  heureux  destin? 

HÉLÈNE. 

Ah  !  je  pense  à  mon  vieux  père, 
Pour  mon  ca'ur  douleur  amère. 
lia  pu,  dans  sa  colère, 
M<>  maudire...  Affreux  destin! 
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TOUTES  LES  MARCHANDES ,  Ventourunt  ct  lui  offrant 
les  parures  et  les  divers  objets  de  toilette  qu'elles  ont 
apportés. 

Renaissez  à  l'espérance  : 
Pour  guérir  voire  souffrance, 
Les  plaisirs  de  l'opulence 
Sur  vos  pas  naîtront  toujours. 
Choisissez  modes  nouvelles , 
Fins  tissus,  riches  dentelles, 
Somptueuses  bagatelles, 
Diamants,  brillants  atours. 

HÉLÈNE,  les  repoussant. 

Mes  peines  sont  éternelles  ; 
Rien  n'en  peut  calmer  le  cours, 

(  Los  marchandes  ot  les  femmes  de  chambre  sorletit.) 

SCÈNE  IL 
HÉLÈNE,  seule. 

Oui,  malgré  moi,  je  perds  courage. 

Et  je  tremble  pour  l'avenir... 
Henri  ne  parle  plus  de  notre  mariage , 
Son  oncle  a  refusé  de  se  laisser  fléchir, 
Ah  !  de  ma  faute,  hélas  î  le  ciel  veut  me  punir... 

SCÈNE   lU. 
HÉLÈNE,  LE  VICOMTE. 

LE  VICOMTE. 

Ma  chère  Hélène... 

HÉLÈNE. 

Henri!  que  votre  absence 
M'a  paru  longue  ce  matin  ! 
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I-E  VICOMTK. 

Ne  m*en  veux  pas...  .l'a'',  le  fait  est  certain, 
Parcouru  tout  Paris  tantôt  pour  noire  fête. 

HÉLÈiVE,  avec  inquiétude. 

Et  votre  oncle?... 

LE  vicoaiïE,  d'un  air  contraint . 

Toujours  absent... 

HÉLÈNE. 

Au  moins  a-t-il  écrit?... 

LE  VICOMTE. 

Eh!  oui...  mais  il  s'entête. 

HÉLÈNE. 

Quoi  !  toujours  un  refus  blessant!... 

LE  VICOMTE. 

Nous  saurons  le  fléchir...  Mais  à  votre  toilette 
Vous  n'avez  pas  encor  songé, 
Et  pourtant  du  bal  l'iieure  approche... 

HÉLÈNE. 

C'est  vrai...  je  mérite  un  reproche... 
Que  voulez-vous? ce  bal...  j'en  ai  peur... 

LE  VICOMTE. 


Préjugé!. 


HELENE. 

.le  me  sens  un  peu  de  migraine. 

LE  VICOMTE. 


De  migraine...  Allons,  c'e.^l  fort  bien... 
Et  pour  que  vous  soyez  tout-à-fait  parisienne, 
Il  ne  vous  manquera  plus  rien... 
Mais  aujourd'hui  prenez  courage, 
Écartez  ce  sombre  nuage... 
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Car  à  mon  bal  votre  maître  à  danser 
Dit  que  nulle  beauté  ne  peut  vous  éclipser. 

n.iliCAROLLE  A  DEUX  VOiX. 


l'rcmicr  coiiplol. 
ENSEMBLE. 


LE  VICOMTE. 


Ma  belle,  je  vous  prie, 
1)0  mes  dons  parcz-voiis... 
Votre  grâce  accomplie 
lira  mille  jaloux... 

Allons,  soyez  docile, 
Pour  me  plaire  aujourd'hui 
C'est  un  devoir  facile 
Qu'on  vous  impose  ici... 
De  la  coquetterie 
Suivant  la  douce  loi, 
Sovez  la  plus  jolie 
Et  ne  pensez  qu'à  moi... 


HELENE. 

>'on...  non,  je  vous  eu  prie  ; 
Parures  et  hijoux 
Xe  me  font  nulle  envie. 
Je  ne  pense  qu'à  vous... 

Mais  je  serai  docile. 

Pour  vous  plaire  aujourd'hui 

C'est  un  devoir  facile 

Que  l'on  m'impose  ici... 

Dans  ma  coquetterie 

Je  serai,  je  le  voi, 

Ce  soir  la  plus  jolie. 

Quel  Irioniphe  pour  moi!... 


Deuxième  couplet. 
ENSEMBLE. 


LE  VICOMTE. 

Venez  à  celte  Icle 
Où  chacun  vous  attend  ; 
Ce  soir  pour  vous  s'apprête 
Un  triomphe  éclatant... 
Allons,  soyez  docile,  etc. 


HELENE. 

Pourtant  un  lète-à-tète 
Comme  en  oe  doux  instant , 
Me  plait  plus  qu'ime  fête 
Oii  la  foule  m'attend... 
Mais  je  serai  docile,  etc. 


(  Il  la  reconduit  jusqu'à  la  porte  de  sou  appartement. 
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SCEINE   IV. 

LE  VICOMTE,  la  suivant  du  regard. 

HECllATll'. 

La  pauvre  enfant!...  lorsqu'ainsi  je  l'abuse, 

J'éprouve  là  comme  un  remords... 

Ah!  ma  conduite  est  sans  excuse. 
En  vain  l'honneur  m'engage  à  réparer  mes  torts, 

Un  falal  préjugé  m'arrête... 
Mais  j'entends  nos  acteurs...  Ne  songeons  qu'à  ma  fête. 

scÈ^E  V. 

LE  VICOMTE,  SCAKAMOUCHE,  LÉLIO,  DOMI- 
NIQUE, ACTEURS,  puis  SANDRINA  portant  des  cos- 
tumes. 

CHOEUR  DES  ACTEURS. 

Nous  voilà!... 
Sans  qui  vive 
Notre  troupe  arrive... 
Nous  voilà! 
La  gaîté  nous  suivra. . . 
Et  chacun  de  nous  vraiment 
D'ici  partira  content, 
S'il  a  pu  par  son  talent 
Corriger  les  mœurs  en  riant... 

SCARAMOUCHE. 

Salut  à  Monsieur  le  Vicomte. 

LE  VICOMTE. 

Arrivez,  mes  amis...  î 

SCARAMOUCHE. 

OÙ  nous  habillons-nous  ?.. . 
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LE  VICOMTE. 

Tenez...  ce  cabinet  est  préparé  pour  vous... 

SCARAMOUCHE. 

C'est  bien...  Que  de  chacun  la  toilette  soit  prompte... 

LE  VICOMTE,  à  Sandrina. 
Bonsoir,  friponne...  Eh  bien!  tantôt  auras-tu  peur?... 

SANDRI!\A. 

Je  ne  crois  pas... 

LE  VICOMTE. 

Si  fait,  je  gage... 
Or,  il  faut  que  je  t'encourage... 
Tiens,  prends  ceci... 

(  Il  l'embrasse  et  lui  met  une  bague  au  doigl) 

SANDRINA,  lui  faisant  la  révérence. 

Grand  merci,  monseigneur. 
LELio,  avec  dépit,  à  part. 
Oh!  l'incorrigible  coquette... 

SCARAMOUCHE. 

Allons,  sans  retard  qu'on  s'apprête... 

REPRISE  DU  CHOEUR. 

INous  voilà!  etc. 

(  Les  acleurs  cl  Soaraaiouchc  soi  leul  par  la  droiie.  Le  vicomte  sort  par 
le  foikl.  Au  luDineiil  où  S.niidriria  va  suivre  la  iroupe,  Lélio  la  retient-) 
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SCÈNE  VI. 
LÉLIO,  SANDRINA. 

RECITATIF. 

LËLio,  se  croisant  les  bras. 
Eh  bien  !  avais-je  tort...  quand  dans  ma  jalousie 
Je  détestais  ce  beau  seigneur? 

SANDRINA. 

Ah  !  de  gronder  il  vous  prend  fantaisie. . . 
Bonsoir. 

LELIO. 

Cœur  perfide  et  trompeur! 

SANDRINA. 

Mais  voyez  donc  quelle  sotte  querelle... 
Je  vous  l'ai  dit,  et  je  vous  le  rappelle, 
Je  suis  ma  maîtresse,  et  je  hais 
Des  fâcheux,  des  jaloux  les  stupides  accès... 

LELIO,  d'un  ton  suppliant. 
Sandrina... 

SANDRINA,  minaudant. 
Laissez-moi... 

LELIO. 

Sois  clémente  et  pardonne. . . 

SANDRINA. 

Non... 

LÉLIO. 

Je  suis  à  tes  pieds... 

SANDRINA. 

Vraiment  je  suis  trop  bonne. 
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(  Elle  lui  (loiiiio  sa  mail',  iiu'il  haise.  / 

Il  fait  tout  ce  qu'il  veut  de  moi... 

LÉLIO. 

Maintenant  pour  jamais  je  compte  sur  ta  foi... 

(Il  sort.  Thoniap,  qui  est  entré  pendant  la  On  do  celle  scciic,  l'a  \u  baiser 
kl  niaiû  de  Satidrina.  ) 

SCENE   VII. 

SANDRINA,  THOMAS,  chargé  de  paquets. 

THOMAS. 

Bravo...  très  bien,  Sandrina  ! 

SANDRiNA,  à  part. 

L'imbécile! 
Qu'il  vient  mal  à  propos  ! 

(  Elle  veut  SOI  lir.) 
THOMAS. 

Un  instant,  beauté  trop  fragile!... 

SANDRINA. 

jNon,  je  n'ai  pas  le  temps... 

THOMAS. 

Ah  !  seulement  deux  mots... 

DUO. 

Si  tu  fais  la  girouette, 
L'infidèle  et  la  coquette. 
Je  dirai  sans  nul  détour  : 
Foin  de  toi  !  de  ton  amour. . . 
Aujourd'hui,  prends-en  bien  note, 


57 

Marche  sans  tortiller; 

Car,  \  ois-tu,  moi,  je  frotte 

Qui  cherche  à  me  railler. 
Je  veux  régner  en  despote, 
Comme  un  coq  au  poulailler... 

SANDUiîVA,  le  contrefaisant. 

Si  tu  crois,  ô  lourde  bête, 
Ici  faire  ma  conquête, 
Je  dirai  certe  à  mon  tour  : 
Foin  de  toi  !  de  ton  amour. . . 
Un  jaloux  toujours  radote  ; 

Un  rien  le  fait  brailler; 

Mais  à  moi  s'il  se  frotte. 

S'il  veut  me  chamailler, 
Ah  !  je  ne  suis  pas  manchotte. 
Et  je  saurai  Tétriller. 


Ouoi  !  vraiment?. 


THOMAS. 
SANDRINA. 

Oui,  vraiment. 

THOMAS. 

SANDRINA. 

THOMAS. 


La  Vénus! 

L'Adonis  ! 


Serpent  ! 


Couleavre  ! 


SANORINA. 
THOMAS. 

Aspic  ! 

SANDRINA. 

Hibou 


THOMAS. 

Voyez  la  reine  du  monde  ! 

Chauve-souris! 

SANDRIIVA. 

Voyez  ce  puissant  paclia  ! 

THOMAS. 

L' infante  de  Trébizonde... 

SAADRINA. 

Le  fils  de  Sancho-Panca... 

ENSEMBLE. 

Ah  !  vraiment  c'est  comique  ! 
Ah!  quel  cerveau  timbré! 
L'aventure  est  unique, 
Et  long-temps  j'en  rirai... 

THOMAS,  se  rapprochant  deSandrina. 

Qu'en  dis-tu?  faut-il  rompre? 

SANDRINA. 

Oui,  rompons  en  effet. 

THOMAS, 

Entre  nous  c'est  fini?... 

SANDRIIVA. 

C'est  fini  tout-à-fait... 
Adieu,  seigneur... 

THOMAS. 

Bonsoir  la  belle! 

SANDRINA. 

Qu'il  est  constant! 

THOMAS. 

Qu'elle  est  fidèle  ! 
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SANDRiNA,  contrefaisant  la  voix  de  Thomas. 
Ah!  Sandrina,  si  tu  voulais!,.. 
TUOM  AS,  contre  faisant  la  voix  de  Sandrina. 
Ah!  Thomas!  vrai,  j'y  pensais! 
SANDRINA,  de  même. 
Raimons-iious,  ciier  trésor!... 

THOMAS,  de  même. 

Raimons-nous  à  jamais. 
Souvenirs  de  mon  village, 
Renaissez  pour  notre  amour. 
Oublions  les  jours  d'orage, 
Le  beau  temps  est  de  retour  ! 

(Reprenant  sa  \oix  naturelle.) 

Ainsi  maudite  sorcière 
Tu  voulais  m'entorliller... 

SANDRINA,  imitant  toujours  Thomas. 

Souvenirs  de  mon  village, 
Renaissez  pour  notre  amour... 
Oublions  les  jours  d'orage, 
Le  beau  temps  est  de  retour  ! 

(  Voix  naturelle.) 

De  la  sorte,  vil  faussaire, 
Tu  voulais  donc  me  railler  ! . . . 
Va-t-en  donc,  mon  cher  Thomas 

Beauvisage, 
Va  croupir  dans  ton  village... 
Parmi  tes  pareils  là-bas... 

Sans  orage, 
Mon  cher,  tu  végéteras... 
Avec  la  race  cornue 
Tu  traîneras  la  charrue. 
L'amour,  crois-moi,  pauvre  sot, 
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Np  sera  jamais  ton  lot... 

THOMAS. 

.Va,  madame  l'embarras,  ■ 

Moi  je  gage, 
Que  dans  ce  séjour  d'orage 
Bientôt  lu  regretteras 

Ton  village. 
Il  sera  trop  tard,  liélas! 
Pour  ta  vision  cornue. 
Tu  mérites  qu'on  te  hue... 
Car  le  théâtre,  en  un  mot, 
]Ne  sera  jamais  ton  lot... 

SANDRI\A. 

Quelle  mine  renfrognée  ! 
Quelle  face  rechignée!... 

THOMAS. 

Voyez  donc  cette  sucrée  ! 
Celte  sotte  mijaurée!... 

ENSEMBLE. 

Ah  !  c'est  à  se  damner,  ma  foi  ! 
Va-l-en  au  diable  et  laisse-moi!... 

(  Ils  sortent  en  se  dispulaiil.) 

(  l.e  théâtre  change  et  leprcsenle  une  petite  salle  de  spcclnfle.  Au  fond, 
le  Ihéàire,  tloril  le  rideau  est  baisse;  la  rampe  est  aliumei'  et  l<'s  iiiu>i- 
cietis  de  l'orchestre  sont  à  leur  poste.  Sur  le  devant,  des  sièges  pour  les 
spi'ciateurs.  La  salle  est  éclairée  par  lui  lustre  et  par  des  ij'iandoles 
garnies  «le  bougies.) 
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SCÈNE   V!ll. 

SEIGNEURS,  DAMES,  ivvilés  à  la  fête,   MISICIERS. 
CHOEtin. 

Pour  fcicr  femme  jolie, 
Animés  par  la  folie. 
Chez  l'ami  qui  nous  convie 
Hâtons- nous  tous d'aceourir... 
Ou'eii  ces  lieux  chacun  oublie 
T.es  soiH'is  pour  le  plaisir... 

scènf:  IX. 

LES  MÊMES,  LE  VICOMTE  donnant  la  main  à  HÉLÈNE 
(jui  est  en  toilette  de  bal,  puis  LE  MARQIIS  DE 
SATNT-VALLIER. 

RfriTATIF. 
LE  VICOMTE. 

Pardon,  mes  chers  amis,  d'une  trop  longue  attente. .. 
Souffrez  qu'ici  je  vous  présente... 

uiv  LAQUAIS,  annonçant. 

Monseigneur  le  marquis  de  Saint-Vallier... 

HÉLÈNE. 


0  ciel  î 


LE  VICOMTE. 


Mon  oncle!. 


HELENE. 

Quel  effroi  mortel!, 

(  lias  ail  vicomte.  I 

Serait-ce  cet  homme  sévère 


Qui  me  fut  toujours  si  contraire, 
Et  qui  voudrait  nous  séparer?... 

LE  VICOMTE. 

C'est  lui...  mais  calmez- vous...  nous  pouvons  espérer... 

(Allant  au-devant  du  marquis,  qui  entr".) 

Mon  oncle!... 

LE  MARQUIS,  lui  donnant  la  main. 
Mon  neveu...  pas  de  cérémonie... 

I  II  salue  tout  le  niondf.) 

Messieurs...  restez...  je  vous  en  prie... 

Tu  vois...  j'arrive  inattendu... 
Mais  sachant  que  ce  soir  tu  donnais  une  fête, 
Pour  me  distraire  un  peu,  cher  Henri,  j'ai  voulu, 
Afin  d'y  prendre  part,  ouhlier  l'étiquette... 

LE  VICOMTE,  à  part. 

Au  diable  l'indiscret  qui  l'a  si  bien  instruit  ! . . . 

HÉLÈiVE,  à  part. 

Il  n'a  pourtant  pas  l'air  si  méchant  qu'on  le  dit. 

LE  MARQUIS,  regardant  autour  de  lui. 

Vraiment  l'assemblée  est  charmante  ^ 

( baissant  la  voix  cl  désignant  Hélène. ) 

Mais  quelle  est  donc  cette  jeune  beauté, 
Qui  paraît  à  ma  vue  interdite  et  tremblante? 

LE  VICOMTE,  avec  embarras. 
Mon  onele... 

LE  MARQUIS,  sonriant, 

(  à  part.) 

Je  comprends...  comme  il  est  agité!... 
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(regardant  Hélène.) 

Scaramouche  a  raison...  ce  serait  bien  dommage... 
Mais  nous  verrons. . .  (haut.)  Henri,  je  vous  engage 
A  donner  le  signal. 

LE  VICOMTE,  à  la  société. 

Veuillez  donc  vous  placer. . . 

(  Tout  le  monde  s'assied  ;  le  marquis  offre  la  main  à  Hélène  pour  la 
conduire  à  sa  place.) 

SCÈNE   X. 

LES  MÊMES,  SCARAMOUCHE,  paraissant  sur  l'avant- 
scène  du  petit  théâtre. 

scAKAMOUCHE,  après  avoir  fait  trois  saluts. 
Messieurs,quand  vous  voudrez  nous  pourrons  commencer. 

LE   VICOMTE. 

Hâtez-vous  donc. 

SCARAMOUCHE. 

Messieurs,  j'espère 
Que  la  pièce  nouvelle  ici  saura  vous  plaire. . . 
Un  drame  pastoral,  avec  chants  et  ballets. 
Intitulé  :  l'Enlèvement  d'Hélène... 

HÉLÈNE,  à  part. 
Que  dit-il? 

LE  VICOMTE,  de  même. 

Maladroit  ! 

LE  MARQUIS,  de  même. 

Très  bien  ! 

HÉLÈNE,  de  même. 

Quelle  est  ma  peine  î 
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SCARAMOtClIK. 

i)ans  ce  drame  nouveau,  deux  excellents  sujets 
Font  leur  premier  début. . .  Je  viens  pour  eux  d'avance 
D'un  public  bienveillani  réclamer  l'indulgence. 

(U  salup  (|p  nouveau  el  se  retire.  On  fnppo  Irnisroups  sur  le  peiii  ihéAiif 
ponr  donner  le  siRiKil  auv  musieieiis:  Scaraniouclie  parait  dans  le  iion 
du  souffleur.  L'orelie.-lre  execHir  l'uiutriure  ;  lors<|uVI|e  osl  (einiinée, 
le  rideau  se  lève.  ) 


PASTORALE. 

Le  iWâtre  représente  un  site  champêtre. 


SCÈNE    PHKMIEKK. 

HÉLÈNE,  représentée  par  SANDRINA,  est  endormie 
sous  un  bosquet  de  roses.  Les  jeux  et  les  nis  folâ- 
trent autour  d'elle. 


CHOEUR  AÉRIEN. 

Dans  ce  bosquet,  loin  des  regards  jaloux, 
Repose  en  paix  sur  ion  lit  de  fougère... 
Que  ton  sommeil,  adorable  bergère. 
N'ait  que  les  songes  les  plus  doux. 

(  Les  ioxw  »'i  Ips  l'iis  so  dispersent.  ) 

HELÈNE'SANDRiNA,  se  réveillant. 

Ah!  que  je  dormais  bien  sous  ces  ombrages  frais. 
Avec  quel  charme  ici  je  me  rendormirais... 
Mais  je  ne  puis...  Il  faut  de  mon  martyre 
Qu'à  l'Echo  d'alentour  je  fasse  le  récit. 
Ce  pauvre  Echo  sans  moi  n'aurait  plus  rien  à  dire. 
Commençons... 

(  On  enienrl  une  ritournelle  de  flûte.) 

Mais  quel  est  ce  bruil?... 
C'est  le  berger  Paris,  lequel,  à  ce  qu'on  dit, 

Me  trouble  la  cervelle. 
Fuyons! 

;') 
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SCÈNF    lî. 

HÉLÈNK-SATSDRINA,  PARIS-LÉLIO,  en  berger 
galant. 

pAras-LÉLio. 

Elle  me  fuit!...  Arrêtez!  ô  cruelle  ! 
Je  veux  de  mon  tourment 
Vous  raconter  l'histoire , 
Par  pur  désœuvrement. 

HÉ  LÈNE-SANDRIN  A. 

Parlez,  parlez...  Je  dois  vous  croire. 

PARIS-LÉLIO. 

Ah  !  quand  je  suis  près  de  toi , 
Et  qu  ainsi  je  .soupire, 
Je  sens,  hélas!  comme  un  je  ne  sais  quoi  ; 
Pour  moi  c'est  un  cruel  martyre. 
Dis-moi,  chère  âme,  ah  !  dis-le-moi, 
Quel  est  donc  ce  je  ne  sais  quoi  ? 

HÉLÈNE-SAIVDRIIVA. 

Hélas!  quel  est  ce  mal? 
Je  ne  saurais  le  dire... 
Pourtant  le  vôtre  empire  ; 
C'est  un  sort  bien  fatal  ! 
Mais  dans  la  pharmacie, 
On  trouve,  je  parie. 
Des  remèdes  parfaits 
Pour  guérir  ces  accès. 

1»AR1S-LÉLUI. 

Ah!  le  seul  remède  efficace, 

'Vu  Tas,  erois-moi,  dans  tes  beaux  yeux, 
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HÉLÈNE-SAi\DRiNA,  le  repoussatit, 

Hoiàl  modérez  votre  audace... 
Entre  nous  plus  d'espace. 
Ce  mal  est  dangereux 
Et  fort  contagieux. 

TARIS-LÉLIO. 

Ah  !  j'expire,  chère  âme... 
Prends  pitié  de  ma  flamme  ! 

(On  entend  dans  réioignemeni  un  son  de  cor;  Ilélène-Sandriua 
prèle  l'oroille.) 

UÉLÈINU-SANDRmA. 

De  mon  mari  le  président 

J'entends  le  cor  qui  sonne, 
Et  s'il  vous  aperçoit  rôdant 

Autour  de  ma  personne, 
Il  vous  guérira,  croyez-moi , 
De  vos  certains  je  ne  sais  quoi... 

PAKIS-LÉLIO. 

De  ton  mari  le  président 

Malgré  le  cor  qui  sonne, 
Mon  galoubet,  moins  discordant, 

Auprès  de  toi  résonne. 
Ah  !  guéris-moi 
De  ce  certain  je  ne  sais  quoi... 

[{U'  son  du  cor  .<e  nipprodie  ;  Uclcur  ^'("•lll(lll,  l'âris  la  poursuil.^ 
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SCÈINE   m. 
MÉNÉLAS,  rcprésenU  par  THOMAS. 

(Il  est  en  costume  de  l"aiiiie,  habit  et  culotte  de  taffetas,  peau  de  tipre, 
perruque  de  président,  avec  deux  petites  cornes  dorées. 

MÉNÉLAS-THOMAS. 

Faunes,  satyres,  dieux  barbus... 
Dieux  velus!  dieux  cornus! 
Sur  les  monts  et  dans  la  plaine 
Je  vais  cherchant  l'inhumaine, 
Qui,  courant  la  prétantaine, 
A  lui  le  toit  conjugal. 
Se  rire  ainsi  de  ma  peine, 
C'est  un  îraii  bien  déloyal  ! 

(  En  ce  moment,  une  Ijougie  d'une  des  girandoles  tombe  sur  le  thfaire 
Ménélas-Tliomas  s'interrompt  pour  aller  l.i  ramasser.) 

Tiens...  Une  chandelle  qui  tombe... 

LE  .SOUFFLEUR-SCARAMOUCIIE. 

Ce  n'est  pas  ça... 

MÉNÉLAS-THOMAS,  le  regardant. 
Ce  n'est  pas  ça... 

LE  SOUFFLE UR-SCARAMOUCHE. 

A  ma  douleur  je  succombe... 
MÉNÉLAS-THOMAS,  se  baissant  pour  micux entendre. 
Plaît-il?... 

LE  SOUFFLEUR-SCARAMOUCUE. 

A  inadouli'iir... 


MLMiLAS-TUOHAS 

Mais  je  n'en  suis  pas  là. 
TOUS  Liis  si'l«;tati:uhs,  riant. 

Ah! ah!  ah! uh! 

MÉNÉLAS-TIIOMAS,  ilU  public. 

Messieurs,  ce  n'est  p<is  de  ma  faute... 
Quelqu'un  niché  connne  un  hibou, 

Devant  moi,  dans  ce  trou. 
Me  l'ait  Ironiper...  et  de  là  s'il  ne  s'ôte, 

J'aurai  beau  m'évertucr. 
Je  ne  pourrai  continuer... 

TOUT  LE  MONDK,  rilinl. 

Ah  !  ail  !  l'aventure  est  fort  drôle  ! 
Courage,  achevez  votre  rôle. 

HÉLÈNE,  véritable. 

En  l'écoutant,  malgré  moi 
J'éprouve  un  secret  émoi... 

MÉNÉLAS-THOMAS,  Continuant . 

Sur  les  monts  et  dans  la  plaine 
Je  vais  cherchant  l'inhumaine... 
Mais  mon  espérance  est  vaine  ; 
Toujours  elle  me  fuira! 
Hélas!  hélas!  qui  me  dira 
Où  se  cache  mon  Hélène  ? 

iiÉLÈivE,  se  levant  tout  d  coup. 

Mais  c'est  Thomas  ! 

MÉ.\ÉLAS-THOMAS,  dcclamant. 

P'emme  inhumaine! 
Si  je  te  perds,  c'est  fait  de  moi... 
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HÉLÈNE. 

(l'oppelaïU.) 

Oui...  c'est  bien  lui...  Thomas! 

THOMAS,  la  reconnaissant. 

Q'enlends-je  !  ô  ciel  !  Hélène.. 

LE  VICOMTE. 

Grands  dieux! 

LE  MARQUIS. 

Eli!  quoi... 

THOMAS. 

C'est  elle  que  je  voi... 

CHœUR. 

Il  est  fou!... 
THOMAS,  arpentant  le  théâtre  'et  cherchant  à  passer. 
Gare! 

CHCffiUR. 

Qu'on  l'arrête!... 
THOMAS,  enjambant  par-dessus  les  musiciens. 
Rangez- vous  donc. . 

LE  VICOMTE. 

Je  suis  trahi!... 

LE  MARQUIS. 

De  s'expliquer  qu'on  lui  permette. 
SCARAMOUCHE,  qui  a  çuitté  le  trou  du  souffleur. 
Dans  mon  projet  j'ai  réussi... 
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HÉLÈNE,  embrassant  Thomas. 

Bon  Tiiomaa!... 

THOMAS. 

Chère  maîtresse!... 

ENSEMBLE. 

J'ai  donc  su  vous  retrouver  ; 
Pour  mon  cœur  quelle  allégresse!... 

LE  MARQUIS  €t  LE  CHOEUR. 

Que  va-t-il  donc  arriver? 
Doit-il  perdre  sa  maîtresse? 

SCARAMOUCHE. 

Il  a  su  la  retrouver, 

Il  sauvera  sa  maîtresse... 

LE  VICOMTE,  regardant  Scaramouche. 

H  a  l'air  de  me  braver... 
Vais-je  perdre  ma  maîtresse?... 

THOMAS,  tenant  Hélène  par  la  main. 

Chère  brebis  égarée. 

Près  de  moi  plus  de  frayeur!... 

Enfin  te  voilà  rentrée 

Sous  la  garde  du  pasteur... 

Loin  de  toi  ton  pauvre  père 

Est  en  proie  à  la  douleur; 

Tu  vas  finir  sa  misère, 

Tu  vas  le  rendre  au  bonheur! 
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ENSEMBLE. 

HÉLÈI^E. 

Loin  de  moi  mon  pauvre  père 
Est  en  proie  à  la  douleur  ; 
Je  veux  finir  sa  misère; 
Je  veux  le  rendre  au  bonheur  !... 

SCAUAMOUCHE. 

Rendre  une  fille  à  son  père, 
Et  punir  un  séducteur, 
Ah  !  cette  œuvre-là,  j'espère. 
Ici  va  me  faire  honneur. 

LE  MARQUIS,  à  Scaramouchc. 

Je  ne  te  connaissais  guère 
Que  pour  un  très  bon  acteur  ; 
Ce  trait  à  ton  caractère 
Fera  le  plus  grand  honneur. 

SANDRiXA,  narguant  le  vicomte. 

Vous  ne  vous  attendiez  guère 
A  ce  tour,  beau  séducteur; 
Oui,  malgré  votre  colère, 
La  vertu  trouve  un  vengeur... 

LE  VICOMTE,  furieux. 

Tais-toi,  langue  de  vipère.'... 
De  ce  misérable  acteur 
La  conduite  m'exaspère. 
Qu'il  redoute  ma  fureur  !... 

TOUS  LES  AUTRES  PERSONNAGES. 

Que  veut  dire  ce  mystère  ? 

Je  n'y  comprends  rien,  d'honneur!... 
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Qui  peut  donc  dans  cette  affaire 
Causer  ainsi  sa  fureur? 

LE  MARQUIS,  sévèremcut. 

Henri  !... 

THOMAS. 

Le  \ollà  dans  la  nas^e!... 

LE  MARQUIS. 

Que  veut  dire  ceci?... 

LE  VICOMTE,  avec  embarras. 
Vous  le  voyez... 

LE  MARQUIS. 

Je  vois 
Ce  que  l'honneur  veutciu'en  ce  jour  je  fasse... 
Un  exemple  sévère!...  au  monde  je  le  dois... 

HÉLÈiME,  au  marquis. 

Seigneur  !  .je  suis  seule  coupable... 
Soyez  clément  pour  lui...  Depuis  longtemps  déjà 
Nous  serions  mariés,  si  trop  inexorable 
Yous n'eussiez  défendu  formellement... 

LE  MARQUIS,  regardant  le  vicomte. 

Oui-dà... 
Qui?  moi...  J'ai  défendu... 

LE  VICOMTE. 

Je  ne  sais  plus  que  dire  !... 
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LE  MAiiQuis,  à  Hélène. 

Mon  enfant,  rassurez- vous  ; 
Suivez-moi  dans  l'asile  où  je  vais  vous  conduire. 

LE  VICOMTE,  à  part. 

Ah!  si  j'avais  pour  braver  son  courroux, 
Cet  ordre  de  début... 

SCÈNE  IV. 

LES  MEMES,  UN  YALET. 

LE  VALET,  apportant  une  lettre. 

Pour  monsieur  le  vicomte. .. 

LE  VICOMTE,  la  saisissant. 

O  bonheur?...  je  le  tiens  ;  c'est  un  petit  mécompte, 
Mais  personne  n'a  plus  sur  Hélène  aucun  droit, 
Car  parmi  ses  sujets  l'Opéra  la  reçoit... 
Désormais  elle  est  libre... 

SCARAMOUCHE. 

Hélas!  la  pauvre  fille... 

LE  VICOMTE,  qui  a  décacheté  la  lettre  la  remet  sans 
l'avoir  lue  au  marquis. 

De  son  début  voici  l'ordre... 

LE  MARQUIS,  Usant. 

Eh!  non...  C'est 
L'ordre  de  mettre  à  la  Bastille 
Mon  cher  neveu... 
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lE  VICOMTE,  Stupéfait, 
Que  vois-je  ! 

SCARAMOUCHE. 

Ah  !  le  tour  est  parfait. 

CHOEUR. 

Ah  î  la  bonne  aventure  ! 
CepauvrePontigny. 
Il  voudrait,  je  le  jure» 
Être  bien  loin  d'ici. 

LE  VICOMTE ,  au  marquis  avec  dépit. 

Cette  surprise-là,  je  vous  la  dois,  je  gage... 

LE  MARQUIS,  regardant  Hélène. 

Mais  il  en  est  une  autre  aussi  que  je  ménage 
A  mon  neveu  de  ses  torts  repentant. 

LE  VIC0»1TE. 

Je  vous  comprends...  et  de  ma  chère  Hélène 
Je  saurai  mériter  un  pardon  éclatant... 

HÉLÈNE. 

Henri,  ce  mot  finit  ma  peine. 

LE  MARQUIS,  «M  vicomte. 

C'est  bien...  de  vous  je  suis  content... 
Scaramouche,  dans  cette  affaire 
Yous  m'avez  fort  bien  secondé  ; 
Touehez-là...  pour  vous  je  veux  faire 
Ce  que  vous  avez  demandé... 

{ aux  acteurs.  ) 
Mes  amis,  ce  n'est  point  en  vain  que  je  protège, 
Et  vous  pouvez  compter  sur  moi. 
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A  dater  de  ce  jour  un  iiou\cau  pri\ilfgc 
Vous  est  accordé  par  le  Roi... 

SCARAMOUCIIE. 

Yival!...  et  dans  ma  pièce  d'ouverture, 
Sandrina  tout  de  bon  enlin  débutera... 

THOMAS. 

Et  si  dans  le  public  (|uelque  faquin  murmure. 
Pour  l'étriller  je  serai  là... 

CHOEUR  FINAL. 

Ici,  plus  de  chagrins,  d'alarmes, 

Enlin  tout  le  monde  est  conteiit. 

Nous  avons  ,  ,         ,     , 

su,  séchant  des  larn^es, 
Vous  avez 

Corriger  les  mœurs  en  riant. 

SANDRINA. 

CAVATiyE. 

L'avenir  le  plus  prospère 

M'est  réservé  désormais, 

Pour  moi  s'ouvre  la  carrière 

De  la  gloire  et  des  succès, 

Mais,  c'est  en  vain  qu'on  m'adore, 

Je  le  dis  en  vérité, 

Car  je  veux  longtemps  encore 

Conserver  ma  liberté. 

CHOEUR. 

Oui,  c'est  en  vain  qu'on  l'adore, 
Chaque  amant  est  rebuté. 
Elle  veut  longtemps  encore 
Conserver  sa  liberté. 

LÉLio,  à  Sandrina. 
J'attendrai  Iheure  opportune 
Où  tu  prendras  ton  parti. 
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THOMAS,  de  même. 

lais  donc  bien  vile  fortune, 
El  choisis-moi  pour  mari. 

UEIMUSi;   DU  CIIOELR. 

Ici,  plus  de  cliagrins,  d'alarmes, 

Knlin  tout  le  monde  est  content. 

>ious  avons 

su,  séchant  dos  larmes, 
\  ous  avez 

Corriger  les  uiœurs  en  riant. 


FIN. 


